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Les doctrines 
à ‘TravailleiiF”

Elles «ont poor le moins étran
les doctrines du "Travailleur” 

•quand elle Bout émises par uncer­
tain collaborateur qui signe tantôt 
' ‘PauI” et tantôt ‘•Ouvrier *.

La semaine dernière, une partie 
•de la premièro page du journal de 
•notre confrère était remplie de la 
uprose haineuse de M. “Paul*' alias 
•^Ouvrier”. Il est facile de voir 
que le but de ce bruyant Monsieur 
est de fausser l'opinion publique et 
d*ameuter le peuple contre une 
compagnie industrielle qui* donne 
le pain à plus de 400 familles dans 

•Chicoutimi.
* La fausseté, le mensonge, l’exa­

gération et peut-être la vengeance, 
telles sont les sources d'inspiration 

•qui semblent guider l'esprit nive- 
leur de celui qui, par le temps qui 

rcourt, sème la discorde dans notre 
ville et prêche à notre classe ou­
vrière les doctrines les plus sub­
versives et les plus dangereu­
ses.

La dernière chronique ouvrière 
du “Travailleur’*, mensongère d’a­
bord, fait ni plus ni moins appel 

.aux plus basses passions du peuple 
pour le pousser à la révolte, et de 
là à la grève hideuse.

Cost ainsi qu en Europe les 
-Jaurès, les Deville, Karl Marx et 
autres prédicateurs socia’istes ont 
jeté les bases de leur système phi­
losophique et économique qu’on 

appelle le socialisme.
Ces hommes se donnaient, dans 

les campagnes et dans les centres 
•ouvriers, comme les défenseurs de 
la petite propriété contre la grande ; 
ils promettaient aux paysans les 
terres des gros fermiers, et aux 
•ouvriers tous les profits des capita­
listes, voire même leurs propriétés. 
/Si bien, qu'aux yeux ébahis des 
pauvres paysans et des modestes 
•ouvriers, la doctrine nouvelle du 
socialisme, apparaissait comme sy­
nonyme de partage.

Les meneurs socialistes, dit Lu­
cien Ronre, ont le talent de porter 
la conviction dans l'esprit des ou­
vriers en s’adressent à leurs 
.appétits sensuels. C*e$t pour 

• quoi le même auteur réduit la doc­
trine socialiste à une question4 d'es­
tomac.

H est bien probable qu’au “Tra­
vailleur,” on ne se rend pas comp­
te de l’œuvre malsaine qu'on y 
îait en ce moment* Nona nous 
faisons un devoir de dénoncer les 
fausses déclarations du correspon­
dant de ce journal ; qu’il s’appelle 
"“Paul," “Ouvrier,*’ ou autre nom 
dont il pourra s'affubler à l’avenir. 
Ses écrits haineux qui sont de 
nature à illusionner le peuple et à 
le pousser aux mains des union* 
«ouvrières étrangères constituent 
un danger réel pour nos citoyens 
-et nous les metton^en garde con­
tre les doctrines erronées qu’on 
pourrait prêcher dans lo “Tra­
vailleur.”

La doctrine du socialisme est al­
léchante et on aurait grandement 
«tort de lu traiter de charlatanis- 
cue. Elle a un côté idéaliste,faux,

il est vrai, mais d’autant plus dan­
gereux qu'il promet du bonheur.

Au Canada, ils eont rares lee 
vrais socialistes. En tous cas, nous 
ne croyons pas qu’il s*en trouve de 
couvaîncus. Mais ils sont nom­
breux ceux qui sans, le savoir, prê­
chent les doctrines anti-chrétien­
nes du socialisme.

C’e9t ainsi qu'en France, il y 
avait a côté même des fondateurs 
du socialisme des meneurs sans 
conviction qui s’étaient jeté daus 
le mouvement, sans trop savoir ce 
qu’ils faisaient, dans le but seule­
ment de sc rendre populaires. Ils 
se sont aperçus, mais trop tard, 
qu’ils avaient jeté des centaines de 
paysans et d’ouvriers dans une hé- 
tésie sociale qui devaient aboutir 
à l'anarchie, ou encore mieux à la 
révolution contre tout pouvoir ci­
vil et religieux.

Et on irait dans notre région

La eondition
des ouvriers

Le farceur qui se cache sous 1*» 
pseudonyme “Uu Ouvrier”, n’a ja­
mais connu ce que c’est que le 
travail des bras. La plume qui a 
écrit cette chronique est la même 

qui signe. “Paul” dans la colonne 
voisine et qui nous a raconté h fi­
dèlement le discours revu et cor­
rigé de M. Belley au banquet offert 
à riion. Jules Allard.

Tout le monde connaît cet hom­
me dangereux qui règne eu maître 
depuis quelques mois dans les bu­
reaux de notre excellent ami Da- 
maso Potvin que l’on sait incapa­
ble d’écrire pareilles vilainie».

Et c’est parcs que nous connais-
faire l’affaire de cette religion «ons l’homme qui veut eemer le

___ trouble parmi lee ouvriers que noue
avons décidé df protester contre la
publication de cet article.

nouvelle qui a nom socialisme ? 
Du moins, on préparerait nos ou­
vriers à en recevoir Iss doctrines 
séduisantes ?

N’oublions pas que le »ocia 
lisme substitue la solidarité hu­
maine à la charité chrétienne et 
qu’il emprunte au catholicisme le* 
expressions de son Eglise. CVt 
ainsi qu'un Jaurès disait : “Ci­
toyens mes .frères, etc.,” quand il 
s’adressait aux unions ouvrières.

Les unions locales, provinciales, 
voire même internationales sont 
nées du sentiment de collectivité 
des socialistes. On connaît le Jau­
ger de ces unions ouvrières étran­
gères. Pour se renseigner sur leur 
néfaste influence, nous n avons qu’à 
jpter les yeux sur Québec et Mont­
réal où des chefs inconnus dictent 
la loi aux manufacturiers et décla­
rent la grève quand ça fait leur af­
faire.

Ils sont donc bien imprudents 
ceux qui veulent jeter nos ouvriers 
dans les unions ouvrières, st le 
journal qui se fait le porte-voix ds 
tels meneurs assume une terrible 
responsabilité.

Notre peuple a aujourd'hui tout 
ce qn’il faut pour vivre heureux, 
tout en aspirant à améliorer son 
sort II a des terres fertiles à cul­
tiver. et du travail bien rénuraéra- 
teur, si on considère ce qu’il était 
il n’y a pas plusdshuit ans. En pra 
tiquant l’économie, su fuyant IV 
vrognerie et le luxe, il possède un 
modus vivendi très satisfaisant

Mais il a surtout sa foi religieu­
se qui le soutient dans le chemin 
pénible de la vie et qui lui laisse 
entrevoir le vrai bonheur : la ré­
compense de l’au-deià de la terre ; 
En vérité, ils sont bien coupables 
ceux qui prêchent le contre-Evan­
gile de Celui qui est venu du Ciel 
en terrs et quia dit : “Bienheureux 
les humbles et les doux, lee pau­
vret et lee délaissés, les pleurants 
•t les persécutés, etc.” Depuis dsjx 
mille ans cette consolante doctrine 
a été prêchée par l’Eglise catholi­
que et tons ceux qui ont cru n’ont 
pas été déçus.

Rafle
Mad. Aug. Gagnon 

coussin fait en laine :
a raflé le 

en laine ; le 6 Avril 
’rmier,l’heureux gagnant” a été 

M. Désunirais marchand de tabac 
Chicoutimi.

Le faux ouvrier du “Travail 
leur,” a besoin de piocher ferme 
s'il veut faire croire à la classe ou­
vrière de cette ville quelle est 
plus malheureuse qu’elle n’a ja­
mais été. Il lui faudra bien enco­
re quelques douzaines de petits ar­
ticles du même genre avant que 
son œuvre socialiste puisse racoler 
quelques adhérents.

Mais il s’est dit, sans doute, 
qu'avec la persévérance il en vien­
drait à bput, comme la goutte 
d’eau finit par percer la picrr®.

En Europe, aux Etats-Unis et 
dans un grand nombre de villes 
canadiennes, de misérables faiseurs, 
des exploiteurs de la classe ou­
vrière ont réussi ii faire mousstr 
les principes mauvais, les idées 
malsaines que Y ouvrier du “Tra­
vailleur” cherche à inculquer à la 
brave population ouvrière de Chi­
coutimi.

Le “Travailleur” fait là une œu­
vre dangereuse, néfaste. Il cher­
che k soulever l’ouvrier contre son 
patron. Il est vrai que la Compa­
gnie de Pulpe seule offusque le 
pré tendu ouvrier. Dans sa rags 
contre cette compagnie qui sst l'â­
me industrielle de Chicoutimi, qui 
donne le pain à des centaines ds 
familles, il fait flèche ds tout bois.

Sait-on ce qui a motivé l’article 
en question ? Vous allez voir ;

Pendant les mois d’hiver, la 
Compagnie avait été forcée ds re­
tarder quelque peu le paiement des 
salaires des ouvriers ; et le 17 
mars lorsque tous les arrérages fu­
rent payés, la Compagnie envoya 
à ses employés une lettre très dé­
licate, prouvant uno fois de plus 
sa sollicitude à l'égard des ouvrier*. 
Dans cette lettre, la compagnie 
déclarait qu’il lui avait été bien 
pénible de ne pouvoir régler les 
salaires de ses employé*, à chaque 
quinoline, et qu’elle était heureuse 
de pouvoir annoncor qu’à l’avenir 
l’ouvrier pourrait compter sur des 
paiements réguliers. Cette lettre 
se terminait par des remerciements 
aux employés pour le bon esprit 
qu'ils avaient montre en attendant 
patiemment comme ils l’avaient 
fait et pour l’appui moral qu’ils 
n’ont jamais mauqué de donner à

la Compagnie qui leur fournit le 
travail.

C’est le fait d’avoir payé ses 
hommes et de leur avoir écrit à 
chacun d’eux cette lettre encoura­
geants qui a provoqué de la part 
d i faux ouvrier du “Travailleur,” 
cet article imprégné du plus pur 
socialisme.

Toute une colonne de mots ron­
flants, d’exclamations ridicules 
pour essayer de graver duns la mé­
moire de l’ouvrier le fait qu’il a 
été trois eu quatre quinzaines snn* 
recevoir son salaire. M. B :JJey »\si 
file né, pireeque la Compagnie de 
Pulpe paie.ses ouvriers. Est-ce as­
sez bête ? Est-ce aszcz méchant ?

11 a peur que l’harmonie rè­
gne entre la Compagnie de 
Pulpe et ses employés ; lui qui 
% tout fait dans le passé pour tuer 
le crédit de cette compagnie, pour 
lui causer des ennuis, il ne 
lui pardonne pas d’avoir triomphé 
de toutes les difficultés qu’il a su 
placer sur son chemin. El aujourd’­
hui, constatant son impuissance, 
il cherche à s’insinuer, parmi la 
classe ouvrière ; il sa g.i<se dans 
ses rangs comme un serpent veni­
meux, cherchant à souffler le vent 
de la révolte. Si en ne lui écrasait 
la tête, il serait capable d’engendrer 
la grève, estte plaie terrible, hideu­
se, qui cause tant dû malheurs,tant 
de ruines.

Heureusement que la population 
ouvrière de cotte ville est une po­
pulation sage, honnête, qui com­
prend ses intérêts, heureusement 
quelle connaît l'homme qui veut 
détruire les bonnes relations 
qui existent entre lo Capital et le

fendre au 'endemain.
Que de misères, que de sonffran* 

ces, que d’angoisses et de serre­
ments de cœurs ces misérables de* 
maures d’ouvriers n’ont-elles pas 
été le théâtre ! Que de larmes 
versées par la mère de famille et 
nuclle mortelle inquiétude dans 
''âme du père qui ne savait quoi 
mettre sous la dent des petits que 
la faim faisait pleurer ! .

Quand nous songeons à ce 
temps-là, et que nous relisons les 
phrases larmoyantes et hypocrites 
de l’écrivain du “Travailleur” *ur 
la condition de nos ouvriers, nous 
nous disons qu’il faut avoir toutes 
les audaces pour toucher une 
p treille corde.

La condition de l'ouvrier, mais 
elle n’a jamais été nlus enviable. 
Dopuis rétablissement de la Com­
pagnie de pulpe, l’ouvrier qui jus­
qu’alors n’avait connu que les pri­
vations, s’est senti renaître à la vie. 
r.ss salaires doublèrent du coup 
chacun voulut avoir son petit coir 
de terre, sa maisonnette à lui. Le? 
cabanes disparurent comme par en* 
chanteineat et furent remplacée» 
par de jolies maisons, construite» 
avec goût, et sous le toit desquel 
Iss l’ouvrier est heureux de se re 
poser, sa tâche terminée. •

N’est-ce pas que notre sort n'es 
pas trop cruel ? Nous visitons par 
tout descentres ouvriers et jamah 
nous n’avons rencontré une popu 
lation ouvrière plus favorisée qu 
la nôtre ; c'est dans les en 
droits ou il y a des unions que I.* 
classe ouvrière C9t le plus * à plain 
dre. Ces organisations, loin dai 
der l’ouvrier lui nuisent le plu 

Travail à Chicoutimi; heureuse- j souvent, en provoquant des grève 
ment aussi quelle se rend compte*qui lui sont infailliblement désas 
de sa condition présente et qu’elle tueuses, même si l’organisation gu 
sait se souvenir des misères pas- gne son point sur le patron.
sées.

En effet, la position de l’ouvrier, 
aujourd’hui, est-elle comparable à

En somme, comptons-nous lier 
reux de vivre comme nous vivon 
N’allons pas prêter l’oreille su

celle qui lui était faite avant l’éta- perfides suggestions d’un hon
blissement de cette belle industrie 
qui fait la gloire de notre ville ?

Voyons ce qu’était l’ouvrier il y 
a dix ans, quinze ans. Logé miséra­
blement, il gagnait comme salaire 
environ 50 p. c. de ce qu’il gagne 
aujourd’hui. L’hiver, il laissait sa 
famille pour aller au chantier, ga­
gner un salaire de 98 à fit par mois; 
Ds l’argent, il en voyait environ 
trois mois dans l’année, en juillet, 
août et septembre.

L’ouvrier ne connaissait pas 
l’ambition ; il ne s’arrêtait à aucun 
lève, sachant d’avance que ce rêve, 
si modeste fût-il, était irréalisable.

A certaines époques,la misète de­
vint si grande que les citoyens.avcc 
l’aidedu conseil de ville,durent orga­
niser cette institution que I on nom­
ma La 5<w/?€.L’établi8S6inent avait 
été fixé au centre de la ville, dans 
le local actuellement occupé par la 
manufacture Godbout. C’est là que 
chaque matin, vers onze heures,on 
voyait arriver toute une armée 
d’ouvriers, de femmes, d’enfants, à 
l'air affamé*, les habits en haillons, 
les pieds sortant de misérables 
chaussures.

Le chef cuisinier procédait alors 
à lu distribution des rations ; une 
ration comportait un pot do soupe 
aux légumes et uno livre de pain. 
Et avec cela la famille devait at-

me qui n a en vue qu une vet 
geance à exercer, qu’uns haie 
mortelle à Assouvir.

Travaillons tous, employeurs • 
employés, à la réussite d 
< ntreprises qui nous procurent î 
travail rémunérateur. L’effort fén 
du capital et du travail aura coi 
me résultat le succès ds l’un et 
bien être de l’autre.

CHENU DE FER DE QOEIEC H DU UC St-JI

FETES DEPAQUES
15 AVRIL 1906

A cette occasion des billets 
retour de première classe en 
toutes les stations sur ce chen 
ds fer, et aussi aux stations sui 
chemin de fer le Grand Nord 
Canada, seront vendus eux prix

D’UN SIMPLE PARCOURS 
de première classe, bons pour p 
tir du 12 au 16 inclusivement 
pour retourner jusqu’au 17 a1 
1ÎI00, par les trains réguliers.

On demande
Un jeune homme pour cirer 

l>ottcs chez M. J. O. Couture, B 
hier Coiffeur, au Chateau-Sag
nay.
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Sunlight

AVON

Lavez les prelarts et 
les linoleums à l’eau 
chaude et au Sunlight 

Savon, rincez bien et asséchez. Les 
couleurs seront préservées ot la sur­
face ne sera pas détériorée.

Les savons communs, détériorent 
les couleurs et endommagent la 

surface. Le Sunlight Savon nettoie, ranime et préserve les prelarts et les 
linoleums.

Le Sunlight Savon rend le linge blanc sans injurier les mains ou le tissu 
le plus délicat, car il ne contient rien qui puisse injurier le linge ou les mains.

Le Sunlight Savon est su­
périeur aux autres savons, mais 
il est meilleur quand il est em­
ployé suivant la méthode Sun­
light. (Suivez les directions.)

Achète.’*le et suivez 
les directions.

LEVER BROTHERS LIMITED. Toronto
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Manufact

HOUDE limited
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J.-A. Pelletier
L’EPICERIE BlËr EN VOGUE, 

DE M. J. A. PELLETIER EST 
TRES CENTRALE.

Marchan
On trouve ch

--------T

dises sè
i*z M. J. A.

es sèches
Pelletier

toutes les marchandise» lèches en».
; .1usage daim nas familles.

Ep

Comptant ou Guérison
Si Shiloh's Consomption Core manque de 
férir votre Rhume ou votre Tous, ou 
vous rembourse tout ce que vous avez 
payé. Vous êtes donc sûr a’une Guérison 
ou de votre Argent.
Si elle n'éuit pas une guérison certaine, 
cette offre ne serait pas frite.
Peut-il y avoir quelque chose de plus juste ? 
Si vous souffrez d'un Rhume, d^ine Tous, 
ou d'aucune autre maladie de la Gorge, des 
Poumons ou des Passages Aériens, aaayes

SHILOH
J»3*

aye. Tous les marchand» la garantissent

Hygiène pratipe
têH nouriture des Dimanches et 

des Fêtes
Vous est il jamais venu à l'idée 

de songer combien était anormale 
l’habitude que nous avons de man­
ger à ventie déboutonné, de s ein- 
pirfr- r les jours de fêtes et les di­
manches, c’est à-dire, précisément 
les jours ou nous ne travaillons 
pas ?

Pojr nombre de gens ie diman­
che et les fcii s sont surtout îles oc­
casions de satisfaire leur gourman­
dise et 1 on peut • ne, je crois, sans 
crainte de se tromper, que les re- 
pa- de* jours t**nés coûtent c» gé­
néral, autant que ’a rcu:TÎt:.»re de 
deux ou trois jouis or «maires.

Qu arrived-il a le*. ? LVstoinnc 
après six joins de tiavail continuel 
au lieu d’un repo- mérité, se trou­
ve chargé d'un travail «npplémcn- 
taire. Eî*b-il rien de plus illogi­
que ? Vows demandez un jour de 
repos pour vos bras, vos jambes, 
votre cœur, votre cerveau et vous 
accumulez la besogne sur l’estomac 
qui demande giuce. Il y a là une 
injustice criante.

Tant que les hommes n* corn 
prendront pas qu’j U ne doivent 
manger que pour vivre et non pas 
▼ivre pour manger ils commet-

r

tront des abus. Tant que les hom­
mes ne voudront pas savoir que 
manger c’est simplement Tact# de 
réparer les forces perdues et tenir 
la machine humaine en bon état de 
santé, ils te gorgeront de nourri­
ture. Tant que les hommes, enfin, 
n’apprendront pas qu’il n’y a que 
la quantité de nourriture que Tes- 
tomuc pi ut digérer aisément qui 
nous soit utile et que le reste em­
poisonne le système, ils souffriront 
tôt ou tard de gastrites, de diabè­
te, do goutte, d obésité, etc., c’est- 
à-dire qu’ils ?e prépareront une 
vieillesse malheureuse ou une fin 
prématurée. Sans compter, qu’ils 
formeront des enfants ayant une 
prédisposition à ces maladies.

Soyons donc plus sages.Ne man­
geons jamais, en aucun temps,com­
plètement à notre faim. Masti­
quons bien nos aliments. Ne bu­
vons aucun liquide lorsque nous 
avons des aliments dans la bouche 
et surveillons notre gourmandise. 
Nous n’en serons pas plus forts, 
que mieux portants, ainsi, que nos 
descendants.-— Trotta in .

Un gros paquet pour 5 cents 
Manufacturé parla Oie B. Houde, Lte, Quebec

T.-
Courtier, Agent d’as­

surances contre le 
Feu et sûr la Vie 

Agent d’immeubles etfe collections

. SavardlPour«uoiPayerloyer
Tandis que vous pouvez vous 

bâtir avoir votr** chez vou».
Emplacement à \endrt dans tou­

te h h*M partie» d» la ville, k bon mar­
ché, p.iyab en par petits terme» 
avec intéiêt ou «an» intérêt. J’ai 
en mains les plus beaux emplace 
ment de la ville.

Elz Dallaire.

Chicoutimi

Ed. Lerçieux
Agent d’assurance

CONTRE LE FEU, SUR La. VIE 
LES ACCIDENTS ET LA 

MALADIE

Argent a prêter depuis $500.00 
sur hypothèques, tar propriétés 
de ville ou ferme.

Argent à prêter payable tant par 
mois.

Argent à prêter sur billets.

Les plus fortes Compagnies d’as- 
urances contre le feu et sur la vie 
sont représentée4 à notre bureau.

La Sun Ins. Co, fondée en 1710, 
ayant un surplus do $70,000.000.

~ »
La Caledonian Ins. Co, fondée en 

1805, la plus vieil lecoinpaguieEcos 
aise.

Le café au lait

La boite ne lave pas I
La boîte et l'enveloppe du 
savon Baby’s Own sont 
simples et peu coûteuses. 
Les manufacturiers met­
tent tous leurs efforts à 
en faire un savon aussi 
hygiéniquement pur et 
odoriférant qu’il puisse 
l’être.

SAVON BABY’S 
OWN

est beaucoup imité quant à 
l'apparence, mais on en cons­
tate vite la différence sur les 

peaux délicates* Se méfier 
des imitations.

IMSupilMeilIn.
MONTREAL*

Grand nombre de personnes 
croient qu’en ajoutant du lait an 
café, on ncutra'ise Faction stimu­
lante de ce dernier et qu’alors tout 
le monde peut en boire impuné­
ment. Ecoutez ce que dit le célè­
bre Dr C. Page-* clans son récent 
traité de l’^Hygiène pour tous

“Absorbé le premier et très ra­
pidement, le café produit l’excita­
tion qu’on connaît ; ia dépression 
vient ensuite et s’ajoute à celle que 
provoque le lait.

‘ Le café au lait est donc un des 
‘ aliments les plus dangereux.” Il 
l’est surtout pour les faibles, les 
nerveux dont le cœur se détraque 
si vite sous l’influence du café, sur­
tout du café pris le matin, et dont 
l’intestin devient si rapidement 
atone par I net jon combinée d’un 
a iment qui n’excite qu’un instant 
et d’un aliment qui déprime, au 
cor traire, longuement.” *

Lorsqu’on vous offre du café, 
a\vz toujoms présent à l'o-pritc-1 
aphorisme de Brillât Sava in I 
“L’homme résiste nu vin, il ne ré­
siste pas au café.”

Cerveau et Muscles 
Un orateur, doublé d'un éduca­

teur, s’écriait un jour : “Je me dé­
fie des muscles alanguis, incapa­
bles d’exécuter les ordres d une 
volonté énergique. Le cerveau 
n’est vraiment sain qu’à la con­
dition d’avoir à son service des 
muscles vigoureux. Et si aujour­
d’hui tant de cerveaux malsains

La Provinciale, la plus lorte com­
pagnie. d’assurance canadienne, pri­
mes fixes ou mutuelles.

La Np.w-Yoi k Lifo Co., fondée 
en 1845, la plus forte compagnie 
sur la vie qui existe, ayant une re­
serve de $830 000.000. La seule 
compagnie d'assurances qui puisse 
vous donner une police incontesta­
ble dès son emission à l’assuré.

Cette compagnie possède une 
poiiee de $20.000 sur la vie d’un 
homme en vue ici à Chicoutimi, 
c’est la seule compagnie faisant af­
faires ici dans 1109 comtés qui pos­
sède une police aussi élevée.

BUREAU : RUE RACINE
A côté de la Banque Nationale

500 acres de terre à vendre à des 
conditions avantageuses. Aussi des 
emplacements sur la rue Lome et 
Montcalm. .

Chicoutimi, 23 Jéc. 1005
À la librairie du “Progrès,” on 

trouvera des cigarettes égyptiennes 
de différents }<nx, entre autres la 
Mogul, la Otto de Rose et la 
Ykridiez.* . #

On vient aussi de recevoir par le 
‘ Nancy Lee” 50 boites de cigares 
de première qualité.

La Foudre <lo Savon Désinfectant de Lover 
Y*Z (\V1m Head), saupoudrée dans le bain, 
adoucit l’eau, aussi bien qu'elle la désinfecte. 38

De belles occasions
L?s personnes qui désirant cesser 

de payer loyer ce printemps fe­
raient bien de voir M. Elz. Dal’ai- 
rc, agent d’immeubles, qui a à la 
disposition des acheteurs

50 maisons, lesquel les seront ven­
dues à des conditions très avanta­
geuse.

Aussi 500 emplacements, au 
Bassin, duns le Quartier Centre et 
à la Rivière du Moulin,

Condition pour convenir à l’ache­
teur.

Empressez-vous le printemps ap­
proche.

QU !

A Vendre^
Monsieur Davnuse Gagné de 

Jonquière offre en vente deux 
maisons avec magasins et hangars.

Excellent poste de commerce, 
maisons en bon ordre.

S'adresser à Monsieur Damsse 
Gcgné, à Jonquièrc.

Nous offrons cent piastres de ré­
compense pour tout cas de catarrhe 
qui ne peut être guéri par le Remède 
de Haho contre le catarrhe.
F. J. Cheney & Co., prop. Toledo,O 

Nous, soussignés, connaissons F. J. 
Ciienoy depuis 15 ans, et lo croyons 
parfaitement honorable dans toute* 
transaction commerciales et financiè­
rement en état de remplir toutes obli­
gations contractées par sa maison 

West et Truax. plmrnmeions on 
gros, Toledo, O Walding, Kinnan et 
Karvin, pharmaciens en gros, Tole­
do, Ont.

Lo remède do Hall contro le catar­
rhe est ingurgité, agissant directe­
ment sur le sang et les surfaces mu­
queuses du système. Témoignages 
gratuits.

Vendu par les pharmaciens à 75c 
Les Pilules rie Famille de Hall 

sont les moi Heures. '

Job 1
Notre magasin étant devenu 

trop petit depuis que nous y avons 
ajouté tout notre «toek de pharma] 
cio, nous sacrifions actuellement nos 
hardes faites au prix coûtant

Tessier & Petit.

icerie
L’epicerie, en g^uenil, se trouve* 

aussi chez M. J. A. Pelletier ; les- 
••oiiM.-rvea iilimeiitnir» s, les fruits 
«•te., etc., s«; veiâdf-ni à b«M marche».

Lu ferronnerie, les hardes faites 
1 8 chuptwiiix l s eh.iusMiivs etc 
t'., mî mm'-t m msri chez M. J À» 

IV* let ier. •

Provisions
M. J. A. Pell lier tient dans son» 

inugusm les provisions les plus di 
verses •

Le beurre frais, le fromage le* 
*U3te, etc., «de.

Teintures Spéciales
Ls cultivateurs et toutes tw 

familles trouveront chez M J A. 
Pelletier les fameuses teintures» 
royales qui peuvent teindre à la* 
fois la lain** et 1* coton.

Les Meilleurs 
Liqueurs Douces

M. Edmoni. Claveau informe le' 
public ou’il a fait l’acquisition de 
l’établissement de M. Henry Black­
burn et qu’il continue la fabrica 
don de toutes sortes les liqueurs 
douces tel que Cream Soda,Ginger- 
Ale, Cidre Champagne Eau Miné 
raie, etc. etc.

Ces liqueurs son*, sans contredit' 
les meilleures qui soient offertes- 
sur le marché. M. Blackburn a payé* 
une somme considérable pour obte­
nir le secret de fabrication.

M. Claveau a aussi l’agence de* 
la Bière. Porter, Lager, de Beau- 
port.

Le Lager de Beau port est 
meilleure bière douce qui se fabric 
(|iie au Canada.

M. Claveau sollicite le bienveil-' 
lent patronage du pub! c.

■ ~ ̂

Bois pour boîtes à fromage
•T’ai actuel lenient à vendre un lot * 

considérable do bois pour la con­
fection d« s boîtes do fromage quo 
je pourrai livrer dans te courant 
du mois de février prochain. Uiv 
peu aussi s’adresser à M. Edouard» 
Bol ley pour l’achat do co bois.

L-P. Desihens, 
Chicoumni

L. N. Asselin & Fils
Courtiers

Agents d’immeubles
et de Collections

Agents d’Assurances sur ia Vie et 
Contre le Feu

Hébertville Station, Lac StJeaiu

Nous avons le plaisir d’annoncer 
au public que nous venons d’ouvrir* 
un but eau de Courtier, à la Station 
d’Hébcrtvillc.

Nous sommes aussi agents d’ftn- 
ineubîes et de collections aimw 
q il’agents d’assurance pour plu­
sieurs bonnes compagnie*, entre nu— 
Mes*pour la “North Bristish nn<£ 
MeramtPo Insurance Conpany” 
qui est une do-* compagnies loi plu» 
fortes contre le feu et pour la "Pro­
vident «SavingLife Insurance Socié 
ty et New-York." *

Nous comptons sur l’appui dut 
public en général et nous espérons* 
qu'il fera son possible pour nous* 
encourager.

IâTMlatlfttl.lMl
RSavonS \)Lc ^Uin9p9iidn)ëtUgr*lÊÊcr
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PROOR18 DU FAQUBNAT
*e perdent dans le^réva at enfan­
tent des production* aussi mal-, 
naines que le principe d’où alla* 
écrivant, eherches-en la 'cause 
non paa seulement; dans la parla 
da !a (oi an Dieu, miis dan* la 
manqua d’équilibre entre !aa mu* 
«les et laa nerf*, •• I) tâchai da ré­
tablir cat équilibre salutaire par 
un éxerciea bien entendu daa tor- 
ma phyiique*.”

11. l'abbé Belllveau, 
Curé de Grande-Digue, N B.

Qrain de santé\
Ne mangez de la > viande qu'une 

fois par jour. Du repte, voua feriez 
•encore mieux- de p'en paa man­
ger du tout. C’e*t /opinion d'un 
grand nombre d'hygiénistes, et
cW. surtout l’opiotv de tone c**ux 
4| in’enwangnt jamais; il- *- 
trouvent mieux avec i* régi tu»» 
végétarien.

L’alcool
Sobriété fait loi gm» vie.
L’nicnol soiif.ii in riionnnc c*»m- 

jme la corde soutient !*• p n lu.
Qui trop boit Hnrv. ii e :»i sa 1 «n- 

•gne ni ses intérêts
Marché conclu nu cabaret donne 

toujours des regrets.
Par l’alcool la race s’éteint.
Tempérance, aisancr ; alcoolis­

me, paupérisme.
L’alcool détruit santé et fortune.
L'intempérance est la nourrice 

de la medécine.
Prendre un petit verre avant se 

repas c’est s’onvrir l’apétit avec 
aine fausse clef.

Dr Galtier-Boissieri.

permettait de faire sa marque. Il 
est mort à 34 ans, terrassé par l’al­
cool, couché dans la tombe pour 
toujours, avant d'avoir pu faire bé­
néficier son pays et sa race des 
trésors de son intelligence. C’est 
en songeant à lui, hier soir, que je 
vis, dans la pénombre mystérieuse, 
•e lever un à un et passer devant 
moi, les cadavres décharnés de 
mes amis disparus depuis quelqres 
années par la même cause.

Leur nombre m’a épouvanté.
Toiîh ont succombé à une des 

nombreuses maladie» résultant ds 
l’u-age d** l’alcool, tous étaient en 
passe *1 dev* n «* «i« h citoyens mar­
quants, tous étaient n» r»ês t «>nt 
laissé d« 8 enfants en ba âge sur 
«lui pèsera lourdement a f reste 
p. s io > des uiitHois le 1- *»r jours.

Qu *i tfi« .|Ui- «le M inis 
ace ni'ilé pa ’osaj dan foison 
maudit ?

Quell t no v vo • «• race 
qui a tant besoin d. toutes scs

énergies f ..
Ce n’est pourtant pat les quel­

ques millions de bénéficie t ne lis­
sée annuellement par les mar­
chands et lee gouvernements qui 
arriveront à compenser Iss pertes 
douleursuses et incalculables que 
le pays fait chaque jour. Pourquoi 
nos classes dirigeantes, nos gou­
vernants n'arrêtent-ils pas ce sui­
cida de notre race ? Pourquoi no« 
médecins ne se liguentdls pas 
pour suggérer aux léfrMateurs les 
mesures qu’il doivent pr ndre ?

Mgr de Montréal vient de com­
mencer une campagne appelé* k 
d’t xcellents ré u ta s ai nos dépu­
tés et nos homm s de profession* 
veu'ent fair* lour part duns leur 
domains d’nfluence. R culeront- 
ils ? I> ne le faut pas.

Qu* tous les patriotes s’unissent 
pour cKa*ser l’ivrognerie de nos 
foyers ; que tous I. s eo -tirs droits 
se liguent pour fane tino guerre 
saus merci a un vire honteux, que

tous ceux qui désirent voir la race 
canadienne française morale, forte 
active industrieuse se donuent la 
main pour combattre le poison 
maudit i

Trottain.

,»8»t ROSE., PUESHEL
EST DEÜCJfcV# ..

Marchand-Tailleur• % % '» i. » . • * *

Monsieur J. N. Francocur, tail* 
lenr, vient d'ajouter à son établis* 
semant un stock considérable de 
jolis tweeds pour habits de prin* 
tempe et d'été, ainsi que pour par* 
dessus.

M. Francoeur invite sa nombreu* 
se clientèle de passer par son ma* 
gasin, rue Racine Chicoutimi.

Le poison maudit I
La mort soudaine • t récente d’ur. 

ami ui’a bouleversé parce que j 
lui étais particulièiement attache. 
C’était un cœur d’or, un camaiadt 
dévoué, très instruit, audacieux • 
énergique, un homme enfin qui

.V ilGoûter
Canadien Mclchc. r. + <»

CHOIX ROUGE
Am-

Une fois, c est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l'Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

KN VINTE PARTOUT.
B0IV1N, WILSON & CIE, 520 St. Paul. Montrai

SEULS CSNCESSIONNAIRES.

5Z£*-fiBERr*m»w

Tonique gtaénü d. l'OrganlaaM 
Stimulant des M

s-uipsnstur oe la rvngwe 
Tonique da Cœur et du 

Soutien des Forces Physiques
Connu et ha tournent recommandé psr toetm la 
pour guérir infailliblement «t protnpUmmf ‘ 
rsppsuvrfaegncnt du sang» pour rsconsHhnr 
# perdues par Is maladie» Is fatigue s

va droit jki but, il purffie d'abord le sang, pufcdFearfchltft le fôetils if 
lui donna tous ks éléments nécesuirês pour fournir su corps humëlu

la Force, la Vigueur et

VINS1 MICHEL

Le VfnSt-Bfichei est un vieux vinlenugincuat, riche et généreux» 
!e et velouté au pelais» agréable su goût» qui.cxdte rappétll et 
te la
L’dktbicnhiuhtetnconfaftant du Vb St-Hkhtl «*t hwiifat, 

«n k prenant vous tentez un bhfrSre parcourir Joui vo. montra.
ai vous stimule «t MO* ragaillardit^ 
ill ranima at ravive l’esprit.
«éveille l’Imac Inatien, édalrdt lai 
S * cerveau»
JHst le sourira aux Mvrss,
St la tonna humeur au

,UVhk-MKWl .«n* wu SANTE KOBDSTE 
in «a tafet rat a«a mtua tash.kMM.lhi

EN VENTE PANTOUT

Borna, Wilson & Cie, m Saiit-fii!, 
Mistral, Cu.

GENIN, TRUDEAU & CIE.
SUCCESSEURS DE

Sieyes, Genin & Cie.
—o —

Maison établie en 1880.
SUCCURSALES A PARIS, LONDRES, VIENNE et FRANCE

4 4 4 4 4 4

Manufacturiers de pipes de Bruyère
• • e e ET .se»

Marchands en gros d’articles de
Fumeurs

Agent général de “La Cie Generale Transatlantique/’ pour le Canada.
jLigne de Steamers français.

♦ H
La maison Genin, Trudeanfc Cie, 

reconnue comme la plu» populaire 
dans tout le Dominion, a l’a­
gence générale de la fameuse pipe

“Peterson”
et manufacture la célèbre pipe.

U. M.
ai aimée des connaisseurs.

Cette maison se recommande tout 
particulièrement à notre district et 
à ceux du Lac St-Jean et du Sa­

guenay.

Ht
Les pipes de bruyère qu’elle f» 

brique sont de formes très ongina 
les etartisfcement faites.

Elles sont solides et durables* 
L'ambre de ces pipes est de bonne 
qualité et pure. *

La maison Genin, Trudeau & Cie 
peut fournir toutes variétés de pi 
pes désirables, à partir de la plus 
humble pipe de plâtre jusqu’à la 
royale pipe d’écume de mer la plus 
richement sculptée.

GENIN, TRUDEAU & CIE
1670 Rue Notre Dame Montreal.

MCUICMS

Tabae Wiser
EN FEUILLES

RECOLTE PAR UN SPECIALISTE DUNE TRES GRANDE

EXPERIENCE

Mis en boite de 400 lbs sur les lieux de plan* 
tation pour la fermentation, et jamais vendu 
avant qu’il soit vieux de 3 ans.

Trade/\ærk

Registered.
Ce TABAC ayant parfaitement mûri est moins dommaga 

santé que tou t autie.
Nous lo recommandons aux fumeurs qui travaillât for

que dans les chantier., dans les moulina, etc.
Nous sommes lea aeula qui puissions vous fournir le VRAI

WISER parce que noua contrôlons cette immense récolte.

THE ROCK CITY TOBACCO.
Rues Dorchester et Langevin

QUEBEC»
rsrMEFIKZ vous DES CONTREFAÇONS.
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A travers la Presse
' La Communion fréquente 
La Sucrée Congrégation du Con­

cile a promulgué, le 20 décembre, 
un important décret favorable * lu 
Commenion fréquente. La Sacrée 

Congrégation des Indulgences 
vient de publier à son tour un dé­
cret supprimant la condition de la 
confession pour gagner les indul- 
gencos, en faveur des personnes 
habituée» à la communion quoti­
dienne ou quasi quotidienne. Inu­
tile d’insister sur la haute impor­
tance de ces décrets, qui attestent 
d’une façon éc’atantc et définitive 
la faveur de l’Eglise pour la parti­
cipation fréquente, et meme quoti­
dienne, au sacrement des autels.

Inutile de dire que nos amis de 
Roberval et de Chicoutimi lui ont 
fait unb enthousiaste et cordiulo 
réception.

Au cours d’un banquet à Rober- 
val, le Ministre des Travaux Pu­
blics n’a pas hésité à déclarer que 
le gouvernement était disposé a 
faire tout ce qui peut être en son 
pouvoir pour aider au développe­
ment de lu colonisation dans cette 
grande et fertile région, et à se­
conder les efforts de la compagnie 
du chemin de fer de Québec et 
Lac St-Jean, qui cherche à prolon­
ger son réseau jusqu’à la Baie Ja-
mes.

(I.a Semaine Commerciale)

pape et l’Eglise au Canada, repre- I Bonne réduction
nait Pie X.—'VTl y a deux cent 
cinquante an» que les Sœurs de la I M. J. O. Massicotte vendra d’i- 
Congrégation ont le bonheur de ci au mois prochain, tout son stock 
prêcher ce double amour à leurs de marchandises sèches, à très gran- 
enfants, poursuivait Mère Saint-1 de réduction.
Anaclet. Et le bon Dieu a béni II vient de recevoir un magnifi- 
l’œuvrc de notre chère fondatrice, que assortiment de draps, serges 
Nous sommes là-bas 1300, shun les jet tweeds pour habillement par- 
bannière* de Notre-Dame, qui éle-| dessus, 
vons et instruisons les jeunes Cana- 10% de réduction sera accordé 
diennes, 30,000 élève» au moins sur chaque habillement et par-des- 
écoutent nos leçons. Avec nos cour»! sus. Pour donner satisfaction, les 
d’instruction religieuse, de lettres, prix seront niatquét en chiffres, 
de sciences, de grammaire ou de J.-O. MASSICOTTE,
langues nous leur donnons au«>i,| Rue Racine, Chicoutimi,
à plusieurs, des cours dits d’écoles

erldre
Monsieur Thomub Pagé, menui­

sier, offre eu vente sa propriété sur 
la rue Lafontaine h nue maison 
neuve bien tiuic, hangar, etc, con­
ditions faciles ,sadresser à M. 
Thomas Pagé, Rui^Lafontaine,Chi­
coutimi, i

Voyages ei Europe au
Printemps et a l’Eté

Deux Sœurs
Des faits consolants

La croisade contre l’alcoolisme 
se poursuit dans la Province avec 
des perspectives très encouragean­
tes. Pt rsonne ne s’attend sanw, 
doute, à voir disparaître entière­
ment le vice de l'ivrognerie, mais 
la diminution considérable des 
ravages qu'il cause dans nos popu­
lation» constituera un résultat déjà 
inappréciable.

D’autre part, si le Parlement 
adopte comme nous l'espérons, le 
projet de loi proposé par l’honora­
ble M. Fitzpatrick sur l’observa­
tion du dimanche, beaucoup de 
violations du repos domical dispa­
raîtront rapidement. Ce projet de 
loi n’est peut-êtie pus parfait dans 
sa forme actuelle ; mais rien n’em­
pêche le Parlement de le mo liner 
et de l’améliorer. Nous faisons 
donc des vœux pour qu’il soit fina­
lement adopté et mis en force.

(La Semaine l!rti</ieuxe)

Canadiennes
Chez le Pape Pie X

normales et d’écoles ménagères ! ” 
“Si, si, soulignait le pape, vons 

faites travailler les enfants, cVst 
excellent ! ”

“ Nous y tachons, reprenait mo­
destement la supérieure-générale, 
qui se sentait si petit» devant le 
pape nous y tâchons, Très Saint-

On demande

Par les splendi jes nouveaux pa­
quebots “Empress of Brittain” atyJ 
Empre-s of Ireland”. Nous venous * 
justement de r. ce voir l*s Ifetts de 
départ**, les plan-, etc.

Nous nous fuirons un plaisir de- 
fournir tous leiii l'en-eignonicnt» a-
ce sujet.

« —
On demande un homme marié et 

sa femme. La femme doit être une 
bonne cuisinière, capable de tenir 
un» maison de ppnsion située prè- 
d’une manufacture dans la provin-

jjur.ES Hone Ju., 
Agent Général de Paquepi.ts.. 

Rus 4(j Dalhou^ie, Québec.

_. _ _ , ce de Québec ; ie mari sera em-Pere. Et le bon Dieu, en effet. , / i . , . , .. 9 • ployé aux alentours de la maison
nous soutient. L’. sprit do noire eUu moulin>

Au moi? de novembre 1905,deux 
Sœnrs canadiennes-françaises, le* 
Scaur* Saint-Anaclet et Saint- 
Marcel do la Congrégation de No­
tre-Dame, à Montréal, étaient pré­
sentées au Saint-Père. Les deux 
fille» de la Vénérable Marguerite* 
Bourgeois étaient vivement émue» 
en s'agenouillant devant le Vicaire 
de Jésus-Christ. C’est qu elles ve­
naient faire une grosse demande 
au bon et sympathique successeur 
de Léon XIII : elle venaient aim

congrégation reste le même. Grâce 
sans doute à la direction spiritu­
elle, toujours si pieuse, que nous 
donnent depuis deux siècles et de­
mi les Messieurs de Saint-Sulpiee 
noue n’avons pas eu à nous réfor­
mer. Nous n'en voulons parler de-

i»S’adresser par lettre à “P. C.
aux soins du “Progrès du Sngue-
___ »»nay.

la banque

BUREAU-CHEF - QUEBEC

J. A- Pelletier
S1500.000.oo

.. A 0 . Provision pour le careme : Sucrevan* Votre Sainteté que pour , . «/ . D . ,. » ta* » ^ ^ et sirop d éraole. Poisson : har,exprimer à Dieu devant Elle notre
profonde gratitude.”

“Et n avez-vous rien à deman-

RESERVE r PROFITS
$583.166.26

1er hu pape, ma fille.” ?
“Oh ! oui, très Saint-Pèi», c’est| 

pour mettre à vos pieds une trè*

reng, morue salée et morue fraîche, 
petite morue. Saumon salé et frais, 
flottant fraie. Anguilles, beurre de 
beurrerie.

plemcnt lui demander la canonisa- | humble mais b’en vive prière qu 
t«on de leur très chère mère fonda- nous sommes venues, par ordre de 
trice la Vénérable Marguerite

Regardez-bien

L’avenir du Lac St-Jean
L - ministre des Travaux Publics 

l’hoit. M. A !a»d s\*st rendu à Ro- 
bcrval et Chicoutimi, par lé chemin 
de fer de Québec et Lac St-J-an, 
jeudi d rnier, «*n compagnie de M. 
J. G. Scott, le père d - î» région 
d». L• c St-Jean, de M. Vallée, in- 
gét i«*ur «st dir. cuur ds «hnnins 
de f , et d’un e r tain iioinb i; de 
député .

C'étrt f la pr mièrevisited Thon. 
31. AU ri, dan >e n'^ion du Lac 
St-Jcan et il en a été* enchanté.

Bourgeois I
Nous laissons à M. l’sbbé Elie 

J. Auclair le récit de cette tou­
chante entreyue.

L'interview qu’il a eu avec les 
révérendes sœurs a été pnb:ié dan? 
la ‘Semaine Religieuse” de Mont­
réal.

Monseigneur de Montréal, jusqu’à I N jus prions ncs abonnés de lire 
Rome. Daignez, Saint-Père, tou- M» d»te qui «• tr°uve sur la bande 
tes nos Sœurs vous en supplient. fJo FaP>«r vert sur laquelle se trou- 
daignez placer sur les autels noti» ve *° nom et l’adresse de chacun. 
Vé érable fondatrice, Murgneritc Celte date indique le dernier 
Bourgeois. C’est 1 heure propice, i- paiement. Pour qnelque-uns, cetto

“C'était le moment de la grande 
confidence. A c * Père auguste, >i 
bienveillant et si accueillant, la 
fil e heur *u>e et fière parla sai s 
contraire et ?ans embarras.

“C'étiit par obéissance à Mgr 
Bruchési, racontait-elle, qu’elle 
était venue%de si loin aux pieds du 
pipe, mais c’é*ait avec un grand 
bonh tir quelle s’y voyait rendue”

nous Rumble, u ca moment où l’on 
chasse de France taut de religi­
euse? instil utr ces et éducatrice*, de 
l’enfanc *', d’honorer cette fille de 
Franc î (jui vint porter jadis 
dans la lointaine Amérique, aux 
pieds du Mont-Royal, cette ?e- 
m nce d’apostolat qui s’appe le 
i'amour du Chnst « t de son Egli­
se et qui germa toujours si fécon­
de dans un cœur français.”

Oh ! si je sais, on aime b elt !■
Scrvez-votir, .lu Savon Soc tic Lover (nno pou 

tire) pour laver V03 lainages et vos flauullcs—on
7ouu eu serez rfuttefuttH. !»

îate est une accusation de négli­
gence !,

Nous avons récemment envoyé 
des comptes pour abonnement dû, 
qu’on veuille donc Its régler par 
malle ou en venant à notre bureau.

La Pourlro Tléainfeetanto de Lever T Z 
e*t un bienfait il touto famille, xî'lc «lés* 
•ufcotü et nettoie eu niêmo tempe, ~

$6.753.109.15
29 BUREAUX PROVINCE QUEBECj 
1 BUREAU PROVINCE D’ONTARIO
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Fondé en 1867 - Chicoutimi 
Epiceries

O aques Thé, sucre, sirop, épices, conser­
ves, poisson et \iundo en boîte, 
Olives, etc.

Maple Leaf
Marchandises saches

Pelleterie, casques, mitair.cn, 
wont ers,«tweed, habillement**, étof­
fes à ioie,'fl.uiah ttes, etc.

Ferronnerie
Clous, vitres, pentmv», mastic,, 

baril!tes, cordage, laveuse, outilseiv 
bois, égoinc-, scies, etc.

Meubles

Les grandes bottes en caoutchouc Maple Leaf 
sont doublement renforcie aux endroits qui s’usent le 
plus vite et le matériel le plus durable est employé 
daus sa fabrication.

Chaussures

M
r.\tr

m

Exigez la marque Maple Leaf pour tous les usa­
ges—s’ajuste sur toutes les formes de chaussures 
pour hommes, femmes et enfants.

Elles sont chaudes et très durables.
La marque Maple Leaf fait plaisir au commer­

çant parce qu’elle donne satis­
faction à ses clients et augmeu<

V te sou commerce.

En vente par tous les 
commerçants 

de chaussa, 
res.

ï

En cuir, * n feutre, souliers mous 
claques, pflnlemus, bottes, umrclie- 
dons, etc Harnais en cuir, etc.

Provisions
Lard, fleur, Sain don, pois, fèves, 

blè-d’inde, gruiiu, ltiz, Barley, 1m- 
«sug, morue, anguille, turbot, Sau­
mon, etc. •

Ameublements do chambre» i» 
coucher, de salon, de ►aile à dinerr 
chaises en osier, tables de toutes di­
mensions, etc, etc.

Aux voyageurs
Valides et as ortiment complet 

de tacs de voyage en cuir, toile,, 
etc.

Librairie
Fourniture* seo’iuns, papeterie,, 

encre et accessoires pour bureaux 
d’uffiim s.

Bo’sson pour ma Jades, telle» i.uc vin b’nnc, rouge, clmmpaprtv 
cloret, vin des cannes, vin St-Mkhc , vin Mariai i et les eaux de vie 
les plus pures ; Liqutuis rubsinthe suisse, Churtreuso, Jiénédictine, (Ju- 
rucao, Munthe. ' , *

ETRENNES ! ETRENKES î Ta maison Tessieu & Petit, k 
roccasion de» fêtes vendra à ses pratiques un vin qui vaut $200 pour 
80cents le galion 1 . "

TRADE B MARK T essier & Petit
1 rv 1

•#* /i
■ V. <ini'ci 5a-\T* r.4* * i * i * r.L

Rue Racine, - Chicoutimi
-__ .
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La parole dn Protre
BâS

Bmboateilleur demandé
On demanda pour la ville et leLa Croix de .

_ I district de Chicoutiihi un bon hom-
'rÛTV)ftdpQlipû mc sérieux pouvant disposer d’un

- -------------------------- .

Pour dominer, refaire oui amé­
liorer l'homme, il faut la parole du 
Prêtre. i
% I-'4 parole du Pretro n’est pas 
isolé**, p souneile, par !à inêrhs im­
productive ; elle vient de Dieu, qui 
^oul a vraiment le droit de>e fai- 

-éîouter et de ae faire obéir.1 „■
Le Prêtre puise dans les grand- 

courants de la tradition chrétienne, 
conséquemment dans le Chrjst qui 
en ert la source, l’immutabilité de 
fa doctrine. Il ne dit pas i vei i 
Ci que j'ai découvert, ce uue je peu 
se, ce que j'imagine ; mais mien :
Voici ce qu«* les siè les m'ont trail - 
mis, ce que Dieu, suprême (Vérité, 
a dit, ce que l'Eglise me Charge 
d'enseigner. Il m’est défendu do 
croire autrement. Si je parlliis en 
ma s* ule qualité d’homme, vous 
auriez le droit de re pousse i ma pa­
role, mais j'en.-cigiie an nom de 
Ce'U» qui a tout pouvoir sur les 
créatures qui éclaire toutes les in­
telligences, qui dirige toutes lis 
volonté*.

Qui oserait s’insurger contre la 
scuverainté de Dieu ?
Voyez ce Curé de campagne : il est 
pauvre, il est simple, il est surtout 
bon. Il peut être un savant ; il 
n’est pas rare de trouver la Hcience 
dans un modeste presbytère. Mais 
la science et les autres qualités na­
turelles ne sauraient rivn ajout r 
ik l'autorité de sa mission, à la vé­
rité de sa parole.

Supprimez cet homme que quel­
ques-uns croient si peu de cho: e : 
que deviendra le monde, que de­
viendra la justice, la probité, l'hon­
neur, le patriotisme, le respect ?

L enfant redi a-t-ices belles et 
magnifiques choses qu’il appre* d 
nu catéchisme, et que la philosophie 
n’n pas mémcso:ipçonnées?L'homme 
mûr empruntera-t-il à la libre-pen­
sée le courage de se vaincre lui- 
même et d'accepter les tribulation» 
inséparables de notre malheureuse 
exister ce ? Et le vieillard, à l’heute 
de l'angoi^so suprême, he pa sera t­
il d’un soutien d'un consolateur, 
pour apparaître, un peu rassuré de­
vant le souverain Juge ? Gtâce à 
Dieu, la parole du Prêtre duie en­
core et durera tou jours, car l'Esprit 
Saint lui promet l’immortalité. Au 
milieu des oppositions de la fausse 
science et des sca ulalcs tou jours 
croissants du langage humain,nous 
ne cesserons pas de prêter l'oreille 
à la parole du Prêtre, sen e libre, n laquelle commencera la céiébra-
noble et vniiuu nt féconde. 11 y tion de. cos triduum**. En atten-
va du salut du monde. , . • *. i i »liant, veuille/, prier et demander a

vos paroissiens de prier beaucoup 
pour le succès ae cett-j campagne 
anti-ulci olique qui intéresse s; 
grand ment tous 1 s fidèles «lu Ldi- 
ocèse. On est invité dès mainte­
nant, à réciter chaque jour, à b 
suite de la prière du soir faite en 
famille un Notre Père et un Je vous 
salue Marie a cette intention.”

Le tridntun sera prêché pAr 
le R. P Lalande

Plusieurs journaux de la pro- 
v.nce entr’autres la" Vérité” de Qué­
bec, ont publié un excellent article 
de M. Chicoyne, ancien député «t 
journaliste, contre le fléau de l'al­
coolisme.

Cornu e moyen le plus efficace 
pour enrayer le mal terrible de l'i 
vrognerie, le vaillant écrivain re­
commande à toutes nos famillescu- 
tholiqucs d'installer â leur foyer 
"lu vieille croix des anciens jours 
et d’en devenir Ie3 lidèles adep­
tes/'

Ce moyen, dit-il, est simple et 
son efficacité certaine; il consiste 
tout bonnement à se rendre aux 
pieds des autels et à s'enrôler sous 
la bannière de lu Tempérance.

Nous sommes heureux de pou­
voir annoncer à nos lecteurs que 
dans tout le diocèse de Chicoutimi 
la grande croisade de tempérance 
u'.l y à trente ans sera reprise avec 
ardeur cet été, vers la mi-juillet.

Voici un extrait de la lettre cir­
culaire que S. G. Mgr Labrec- 
que a adressée à son clergé le 15 
mais dernier et que Mgr Belley 
nous a lue uu prône de la cathé 
drale il y a quinze jours :

"C’est mon intention de faire 
prêcher la tempérance dans chacu­
ne des paronses du diocèseau cours 
de la présente année, à l’époque la 
plus favorable.

"Un triduum prêché par des 
prédicateurs choisis à cet effet.aura 
lieu partout afin de rétablir ou 
d’organiser sur des basjs solides la 
Société dite de la Croix. Les rè­
glements do la Société de Ton- 
péraucc de la Croix, basés sar lt 
principe de l'abstinence TOTALE 
les liqi ears fortes, seront les mê­
mes que dans l’archidiocèse de 
Québec. J? déterminerai plus tard, 
par une circulaire, la date précise

petit capital pour embouteiller et 
vendre la célèbre Bière John La- 
batt.

S’adresser à .
J. C. E. Fecteau.

%

agent John Labatt 3 J Notre- Dame
Québec

Leçons de
J télégraphie

Les jeunes gens qui dédient ap­
prend: o la télégéuphic ont une 
bonne occasion • n ci* moment.

Avant son départ four Québec, 
M. P •erre Hi va ni consacrera deux 
ou trois mois aux leçons de télé­
graphie. 5

Qu’on se hâte de donner son 
nom a M. Rivard, rue du Couvent, 
Chicoutimi.

A vendre
Quatre 'beaux emplacements 

dans le Quai tier Ouest, sur l'an­
cienne terre Ri vérin à bonne con­
ditions. s'adresser à

François Brass ird.
Rang St Paul.

Monseigneur recommande aussi 
l’ouvrago d«* M. Edmond Rousseai 
"Alcool et Alcoolisme.—Cnuscri • 
sur l’intempérance' ; une exceller* te 
brochure en vente k la Cure au prix 
de 25 contins

Le triduum de tempérance a 
Chicoutimi sera prêchée fort pro­
bablement par le Rov. Père La­
lande, S. J. Cette bonne qouvelle 
sera accueillie avec joie daus tout 
le diocèse.

%

Le New Combe
Le Willis & Co.

.» LE Dominion.......
Le BELL et !e PIANOLA AU­

TOMATIQUE sont indispensables dans 
une famille.

Conditions très faciles.
Adressez-vous chez

V. G. QUAY.

M. J. A. Michaud
Agent d’Assuranee

à Ohiooutimi
M. J. A. Michaud icpréaeot* M 

J. T. Lachance de Québec l’usent 
général pour la Manufacturers 
Life, assurance sur la vie dont 
l'assurance en force s’élève à 
842.11)8,478, et la "Dominion of 
Canada”, centre les accidents et 
les maladies.

M. Michaud prête de l’argent sur 
1er hypothèque avec ou sans amor­
tissements.

Le et après dimanche le 17 sep­
tembre, 1905, les trains voyage­
ront comme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI
Pour Roberval et Québec

7.00 A. M.,—Express, tous les 
jours excepté le di­
manche et le lundi ar­
rivant à Roberval à 
10.40 A.M. et à Qué­
bec à 7.40 P. M.

6.30 P M.—Express le dimanche 
seulement, arrivant à 
Roberval à 10.10 P. M. 
et à Qnébecà7.00 A 
U. le lundi.

DEPART DE ROBERVAL 
Pohr Québec

8,55 A. M.—Express tous les 
jours excepté le di­
manche, et le lundi 

. arrivant à Québec à
, .7.40 P. M. (Raccorde­

ment à Rivière-à-Pier- 
re ' avec le "Grand 
Nord.”—Voir note ci- 
dessous.)

8.25 P. M.—Express direct le di- 
munche seulement, ar­
rivant à Québec à 7.00 
A. M., le lundi.

Pour Chiccutimi
4.10 A. M.—Le dimanche seule­

' ment, arrivant à 8.00 
A, M.

.'jjpciÈv:

LA

*** mmt ftv •iK .

4.20 P. M.—E x p r e s s t u u s 
les jours excepté le 
samedi et le diman­
che, arrivant à 8.10
P. M.

DEPART DE QUEBEC
Pour Roberval et Chicoutimi

S.10 A' M.—Exprès, tous les jours 
excepté le samedi et 
le dimanche, arrivant 
à Roberval à G. 15 P.
M. et à Chicoutimi 
8.10 P. M. (Raccorde­
ment à Rivicrc-ii-Picr- 
re avec le Grand Nord 
Voir note ci-dessous.)

7,30 P, M.—Express, (avec char 
dortoir pour Chicou­
timi) le samedi seule­
ment, arrivant à Ro­
berval à 6.05 A. M., et 

. à Chicoutimi à 8.00
A. M. là dimanche.

NOTE :—Ces trains font raccor­
dement à Rivière-à-Pierie Jonction 
avec les trains du chemin de fer 
"Le Grand Nord," venant ou en 
destination do Montréal et autres 
endroits sur cette ligne,

20 minutes au Lac Edouard pour 
prendre .'e lunch.

Le fret ne sera pas reçu à Qué­
bec après 5 hem es RM.

Excellentes tc&res ii vendre par 
le Gouvernement dans la valléo du 
Lac St-Jean à des prix nominaux.

Le chemin de for transportera 
les nouvnux coions et leurs famil­
les, et une quantité limitée de! Toutes les Ijgncs do 
bagage et effets de menage GilA- 1 T*"“ ™ pp '
TIS.

Avantages spéciaux offerts à 
ceux qui établissent des moulins ou toutes sortes. Nous

Banque 
Molsorç

Incorporée par acte du Parle­
ment, en 1855

Propriétés et lots
A Vendre

Pour 815000.00 une belle propri- 
étée, située dans la ville etdonnan
un gros revenu.

Pour $7000.00 une magnifique 
résidence, entourée d’un vaste ter­
rain, située dans la ville de Rober­
val.

Pour 85500.00 une propriété, -g 
tuée rue Moatculm, trois logemeuts 
donnant un bon revenu.

Siège Principal : Montréal.

Capital versé :

$3,000,000 00
Fonda de Réserve :

$3,000.00000
Interet paye sur depot 

d’une piastre et plus!
au Departement d’E­
pargne, deux fois par 
annee.

AGENTS DANS TOUTES 
LES'PARTIES DU 

MONDE.

T. D. Po friand,
Gérant à Chicoutimi

Pour 83500,00 une propriété, si- 
située rue Racine au centre des af­
faires.

Pour 83000 00 une jolie résiden­
ce, très bien finie, située dans le 
centre ouvrier.

■ ■ ■ ■ • • V

Pour 82800.00 une maison situ 
ért dans le quartier es. de la ville 
centre des affaires.

Pjur $2500,00 une maison mu­
nie de toutes les commodités mo­
dernes, située dans le quartier est 
de la ville.

Pour $2200.00 un antre propri­
été, située rue Racine et bien fi­
nie,

A vendre aussi
Des lots à bâtir de toutes dimen­

sions et situés dans les rues li s plus 
ce; traies de la Ville de Chicoutimi.

L’on trouvera toujours à ache­
ter à mon bureau des propriétés et 
des lots à bâtir en tout temps de 

«Lee.
S'adresser à

T. Eug. Savard,
Courtier.

Rue Racine, - - CincounMi

Au magasin du bon marché
•J* !

On trouvera h notre magasin CHAUSSURES, SOULIERS, CLA- 
„ , QUES, PARDESSUS.
F-LANIiLLETTES de 14 at 15 cts la wrgnpour 9 et lOcts 

Sweaters en laine, vêtements de dessous, chemises de toutes 
sortes. Casques, tours de Cou, Gnnt», Mitaines.

Savon de Castille de 5 cts le morceau > pour 20 cts la douzaine:

Bijouteries detoutes sortes.
EN GROS ET EN DETAIL

Alexandre Ha un a n,
«‘>****✓’4

LEPAGE & GODBOUT

autres industries.
Pour renseignements au sujet des 

prix pour les pussngers et pour le 
fret, s’adresser aux bureaux de la 
Compagnie, au terminus, rue St- 
André, à ALEXANDRE HARDY, 
Agent Générai pour les passagers 
et le fret.

J. G. SCOTT.
Gérant Général.

Québec, 8 septembre 1901.

La transformation de notre sys­
tème d’affaires s’achève et nous 
tommes, dès à present, en mesure 
de fournir en gros et en détail, à 
des prix défiant toute compétiton, 
dans les lignes suivantes :

Biscuits Bonbons
Nous avons en stock le plus 

grand et le plus bel assortiment de 
biscuits et bonbons de toute la ré­
gion ; au détail, à la Caisse, au 
quart depuis 4Jc la lbs. Prix spé­
ciaux pour les revendeurs, comme, 
d’ailleurs, dans toutes les lignes.n

Provisions
farines :

Lac des Bois, Buffalo. Médora, Ma­
nitoba, H iglit Leaf, While Rose, 
etc, aussi les grains et fourrages

aurons,
pendant tout l'hiver, du premier 
foin en petites presses, ainsi que de 
l’avoine. Le beurre et les œufs 
sont, chez noun une spécialité. On 
y trouve ce qu'il y a de mieux en 
fait de sirop, au quart et à la 
tonne.

Epicerie]
Toujours en magasin tout cq que 

l'on peut trouver dans une épicerie 
bien achalandée. Nous nous atta­
chons à tenir la première qualité 
et à avoir toujours du stock frais. 
Epices, conserves en tons genres, 
confitures, moutardes, poudre a pâ­
te, marchandises canadiennes et 
importés ; rien que lev premières 
marques. .

Ferronnerie
Nous organisons un départe­

ment de ferronnerie bien choisie, 
Toute la .marchandise de tablettes, 
tel que coutellerie, de luxe et de 
ménage vis, pen turcs, aussi outils 
bêches, pelles, râteaux faulx, Gra­
nités ; clou uu détail et au quart 
etc etc.

Nous sommes particulièrement; 
en position de servir les chantiers 
sous tous les rapports ; comme pio- 
visiens en tous genre*, d’abord, 
puis aussi pour les ustensiles de 
camp, les huches, les godendors. 
couvertes pour chevaux, etc, etc. 
Arrangement* et condition* faci­
le.

Nous liquidons encore pendant un moi* le peu qui noua rrste do 
marchandise* sèches ; c’est le temps ds profiter de l'oceaaion uniqae 
pour acheter à 50% en dessous du prix coûtant uu lot de Bottes, Bot­
tines, sont à vendre à 75 sis aux choix.
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Glover, Fry
Cie.,

Nouveautés de la Saison
Etoffes à robes, Tweed pour costumes 

Toiles Eolienne, Mousseline, etc.

Nouveauté dans les modes françaises e 
anglaises. Dernière importation de Manteaux 
et Blouses de printemps,

_ ♦ ééé •
Assortiment complet de Tweeds pour 

Habillements pour messieurs, Gantô, crava­
tes, collets, etc.

Patrons nouveaux en Tapis Bruxelles. 
Axminster Rugs, Prélats, Portières Drape­
ries, Rideaux, etc.

-o-

5c p. c. d’escompte pour argent 
comptant.

Glover, Fry & Cie
2Jj. et 26 De la Fabrique QUEBEC.

CT.-IEL LIEIMI-A.
PHOTOGRAPHE

Rue Racine,.................... Chicoutimi.

Bâtisse de la Cie des eaux et Electricité,

HH
Photographies de tous genres

Agrandissement de portraits, portraits au crayon, au pastel, 
Photographies pour cartes mortuaires.

ETC. ETC. ETC.

Les ordres par la malle seront exécutés avec promptitude. 
Aussi, magnifique choix de cartes postales illustrées.

>357/-

■ * e> • /

•udllet Xo7

MADEMOISELLE POMPON
PAR

Il ressemblait à sa mère, avec 
cette différence que son profit ré­
gulier mais tranchant était encore 
éminci par la maigreur de son âge.

C'était un grand garçon dégin­
gandé, que personne n'eût trouvé 
laid s'il n’avait pris soin de se ren-1 
dre ridicule et parfaitement insu

jusqu’à ramasser le couvre-chef du 
potache, qui ne lai dit pas '‘merci” 
impolitesse qui lui valut de deve­
nir sur l’heure antipathique à toute 
la raaissonnée rassemblée.

Et ne voyant point Simone à 
côté de sa mère, il demanda en 
grasseyant :

portable à tous par un balancement I “Eh bien ! et la gosse ousqvüelle

Soyez prévenants
Quand on est vieux, e’eeo le 

tempe de se reposer. Poureela il 
faut des rectes. L’Union St-Jo- 
seph d’Ottawa est la seule société 
.le bianfaisaanee.
bras lorsquuce qui paie ses men­
ai la seule ils sont Âgés. C'est mus 
décès de l’société qui paie $100 au 
lement dépouse ; elle donne éga- 
te société secours en maladie. Cet- 
C'est la é est fondée depuis 1863. 
niséde plus solide, la mieux orgn- 
fcent autoutes les société qui exis­
tent aujourd'hui dans le pays.

Elz Dalla ire, organisateur pour 
. out le Saguenay,

Hôtel Bellevue
•

Tel e*t le nom que portera dé 
sormai* l'ancienne maison de pen­
sion de M. Aimé Boily.

Nos lecteurs savent que cett* 
maison a été récemment achetée 
par Mme Vve Ernest Lavoie de lu 
Grande-Baie.

LHôtc1 a subi des réparations 
considérables il y a onolijm*s mois. 
C’**st une maison très r comman- 
• bible par sa pension de première 
classe et le comfort qu’on y trouve.

Elle est située dans un des plus 
beaux endroits de la ville, sur 
l’Avenue Labrfecque, tout près de 
la Banque nationale.

Une écurie est à la disposition 
voyageurs.

o ir il us amples informations 
s'adresser à Madame Vve Ernest 
Lavoie propriétaire,avânue Labrec- 
que, Chicoutimi.

Avis au Public
Que Michaud & Pemeules one 

ouvert un magasin de musiques, 
graphophones et toutes sortes d* 
machines à coudre avec ce qu'il 
faut pour réparer ces machines. 
Ouvrage garanti et à des prix dé­
fiant toute compétion. Le prix des 
machinas à coudro est de vingt 
piastres à quaraute-einq piastres, 
au comptant, suivant la qualité.

Aussi une agence pour la maison 
R. Donalson & Sons, de Montréal, 
pour roues à vent de toutes gran­
deurs.

Messieurs Michaud & Desmoule* 
tiendront leur magasin chez M 
Alexandre Murdock, rue Racine 
Chicoutimi.

Une visite est solicitée.

prétentieux de sa démarche, une 
affectation risible dans le Tangage 
une morgue iritante et. un sourire 
de perpétuelle raillerie qui av it la 
prétention d'être très spirituel et 
n'était qu’agaçant

Quand il sauta à pieds jointe de 
Ja voiture sur le perron de la ma- 
noire, peu e’en fallut qu’il ne fit 
une dangereuse chute sur les vieilles 
pierres.

Sa casquette, posée de travers 
•sur sa tignasse fauve, s’en alla 
valser à quelques deux ou trois 
mètres de sa personne, qui, per­
dant son équilibre, se fût immédia­
tement abattues sur les marches si 
Annaïk, présente à cette entrée 
triomphale, n'eût soutenu le jeune 
vaniteux d’un bras aussi vigoureux 
que prompt a lui porter secours.

Elle poussa même l'obligeance di.

se tient pour le qu’art d’heure ? ’
La “gosse”, comme il la nommait, 

ne s’était pas pressée de venir rece­
voir son hôte. Bien qu’elle n’eût 
gardé aucun souvenir de son cou­
sin de Paris puisqu’elle avait trois 
ans lorsqu’il était venu pour la 
dernière fois ; bien qu’elle eût dû 
obéir au sentiment de la curiosité, 
bien naturelle en cette occurence, 
elle avait détesté instinctivement 
le nouvel arrivant pour cette uni­
que mais péremptoire raison qu’il 
était le fils de sa mère, et que le 
proverbe peut s'énoncer : “Telle 
mère, tel fils.”

Simone ne se mit donc pas en 
frais de bonno grâce à l’intention 
do Jérôme Mercand. Il ne la vit 
que dans la salle à manger, au mo­
ment du déjeuner, c'est-à-dire u nii-

Elle sc présenta vêtue de noir, etle 
regard droit de s grand yeux fa­
rouches ne laissa pas que d'intimi­
der le garçon, malgré sa forfante­
rie d'apparence. Néanmois, sur un 
geste de bon accueil qu'elle esquis­
sa, il s'avança vers elle pour l’em­
brasser. •

Elle lui tendit ses joues sans en­
thousiasme, et avant qu’il lui eût 
adressé la moindre parole elle lui 
dit de sa voix claire :

Bonjour, mon cousin. Comment 
allez-vous ?

Ce “vous” ou début de leurs re­
lations aurait dû prévenir Jérôme 
qu'il n’y aurait pas une très gran­
de intimité entre lui et sa cuisine. 
A neuf ans, en effet, Simone avait 
déjà sa volonté bien arrêtée et ne 
donnait sa confiance qu’aux gens 
qui lui plaisaient.

Lui, il crut être très spirituel en 
rectifiant le propos.

Tu me dis vous ? Quelle drôle 
d’idée ! Est-ce qu’on se dit vous en* 
tre cousinB ?

La fillette répliqua très grave­
ment : *

Maman m’a appris qu’il est plus 
poli de dire voua

—Eh bien, ma petite Simone, ri­
posta le collégien, moi je t’autorise 
à laisser de côté la politesse avec 
inoi ; nous serons ainsi beaucoup 
plus à Taise pour nous amuser en­
semble. .

Mai* Simone tenait aux ensei­
gnements de sa mère.

Je n'en ferai rien, dit-elle. J ni 
toujours obéi ft maman.

—Mais moi aussi, r.cuna Jérônift

Ludgêr Alain Simon Lapoimte
ALAIN & LAPOINTS,

AYOCATS
CHICOUTIMI

Suivent le tenue d’Heberc 
_________ ville_________

LEVESQUE A TREMBLAY
AVOCATS

CHICOUTIMI
Elzéar Lévesque

Onésime Tremblay 
Bureau àl'Hôtel-de-Ville ouvert

tous les jours.

SAVABD & TBEHBliAY
AVOCATS 

J. Elzéar Suvard,
Achille Tremblay,

SUIVENT LE TERME;
d’HEBERTVlLLE

Attention spéciale à tontes collec­
tions légale*

GAGNE & G GNE
AVOCATS

Jean-Charles Gagné., L. L. L,
Jules-Arthur Gagné L. L. 1*
111 Côte Lamontagne 

Bloc Morin - - - - QUEBEC
wmmmmm■Hui.'’ i

jüômpagniee
D’ASSUBAHCE - PUISSANTES

Sur le Feu e. le vie

‘•Liverpool, London éb Globe”
i “Royal d’Angleterre;r

“Vie Equitable”
“Phoenix of Londree:

i b

'Commercial Uo

dos. Ed. Savard
60 YEARS’ •’i

Tradc Maims 
Designs 

Copyrights 4c.
Anyone eendtnf m sketch and description nef

•ptcüUnotké,Scientific American.
A henileoniolf Illustrated weekly. Lnrgoflt elf* 
culatUm of auf eclentlflo Journal. Ternis, |81. 
year: four month», $L Sold by*11 r.er/adenlon».

MÜNN&Co.8#,B"t4*<--.‘Uranch Office, G25 F BU Washington.
New York

Inaton, D. C.
cæ.:.*

E. A. CLAVEAU
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Bureau chez M Pierre Bouchirl 
. En face de l’église 

Ste-Anne, - - Co Chicoutimi.

Le Doeteur Louis 0. 64UTHIEB
Des Hôpitaux de Paris, en France, 

et de Vienne en Autriche.
Spécialité

Maladie des yeux, des oreilles 
dn nez et de la gorge.
Rue Racine, - - Chicoutimi

Dr C. Warren
Dentist»

Bureau : Rue Raei.*»».
Dans le b!oc de M. A. A. Gre 

non, Tailleur.
Spécialités : Extraction de?

dent®, plombage et dentiers de pre­
mière classe.

ALPHONSE PEDNEAÜLT
ENTREPRENEUR-MENUISIER

Spécialité . 
Portes et Chassis, Moulures

j'obéis à maman, et je pense que 
ma mère veut bien la tienne, ma 
ehère cousine.

E le hocha sa jolie tête opiniâtre 
ou la résolution était enracinée :

Vous avez raison d'aimer et de 
respecter votre mère, mon cousin. 
Moi, je n’ai plus la mienno ; mais 
je l’aime et je la respecte quand 
mime.

—Alors, fit-il avec débit, je te 
dirai tu, et tu me diras voua. Com­
me ça personne n’y trouvera à re­
dire, et tout le monde sera coû­
tent

L’entretien prit fin sur ces nota. 
C’était un début peu engageant.

Pendant toute la d*:rée du repos, 
Simone n'ouvrit la bouche que pour 
manger. Au contraire, Jérôme ba­
varda à son aise, au point d’en de­
venir fatigant pour sa mère elle 
même, qui lui en fit la remarque.

Quand on sortit de table, le gar­
çonnet proposa à sa cousine de h- 
livrer à quelque jeu dans le parc. 
Elle lui répondit doucement que 
e’était le jeudi saint, qu’eile avait 
assisté à l'office le matin, et qu’elle 
allait eortir eu voiture avec Annaïk 
pour aller visiter de Lanvelleô, cel­
le de Plestin et la chapelle du cou­
vent élevée au chef-lieu du canton.

Cette remarque fit ouvrir de 
grande yeux à Jérôme

Ah ! oui, dii-it, quand j'étais 
petit, maman m'amenait quelque 
fois à l’église. Mais, depuis que je 
suis au lycée, je me contente d’en- 
tondre la messe le dimanche. C'est 

l bien suffisant, il me semble.

Fromagerie à vendre
Le soussigné ofiieen vente fa 

fromagerie qn il a acheté il n quel­
ques années de M. Louis Guay at 
•îtuée dans le r*ng St Pierre.

Les revenus de cette fromngeria 
*ont considérable s.

S’adresser par lettre à M. J. D 
Guay ou au propriétaire soussigné

Theodore Dufour

!./^Ww*_ 
Inoflencif, d'une pu­

reté absolue, puéri; eu

48 HEURES
les écoulements qui ' 
exigea.ent autrefois, 
dessein u'-)** de traite-1 
ment par le copahu, 
J* cubèbe, les opbtkj 
et les Injections.

Un très mauvais cas.
Montréal, rue St-Paul.

Un jeune homme de 32 ans. aflligé de l'épiler»*
‘ n au val*

ne» par
_ _ espece*
de remèdes sans succès, fit l’essai des Tonique* 
du Père Koenig pour les Nerfs et obtint l'effet

fie depuis plus de vingt ans, et un très mauvai 
ess, syant au moins dix ou douze attaque» par 
jour. Après avoir fait usage de toutes espece* 

:des sans succès, fit l’cssni des Toniq
désiré. N. QUINTAL-

Mlle Roselle Rynn écrit de Mulgrave, N.E. 
Sur la recommandation du Kév. Père Mullin* 
d'ici, je ne fis usage que d'une bouteille de To­
nique du Père Koenig pour les Nerfs et j'cu mi 
obtenu tout le bien désiré.

M. E. Chartier, de 185 rue Rt-Urbain, Montréal, 
écrit qu’il n terriblement soulïert du mal de tOte 
pendant longtemps, mais qui est disparu dès la
firemière dose «le Tonique du Père Koenig pour 
es Nerfs. Il était aussi sujet à des évanouisse­
ments qui cessèrent trois mois après avoir prl* 

ce remède. •
Un livre prtdeu **r les Msliék* 

Servent» euvuyé Gratuitement AGRATIS une adresse quelconque, et lespa* 
tients F—vtes peuvent aussi ob­

tenir ______________________
Ce remède a été préparé par le Hiv. Paste tnt 

Konifio, de Fort Wayne, Ind., depuis 1878, et 
U est préparé aujourd'hui tous an direction parla

KOENIG MED. CO., CHICAGO, lu. ^
Xa vente ches les pharmaciens, R.OOlabouU&Hb 
• pour f&OQ.

C’est paroles provoquèrent l'in­
dignation de Simone.

Non, ce n'e-fc pas suffisant ; de­
mandez à M. l’abbé.

—Quel abbé ? Bi°n sûr que ei 
l’on interroge un prêtre, il répon­
dra que ce n'est pis suffisant. C'est 
l*ur métier à eux d’enseigner ces 
cho^s-là.

Les joues de là petite fille s’em­
pourprèrent ; ses yeux s'allumè­
rent.

M. l'abbé Yvon ne fait pas nn 
méfier, mon cousin, et, h'il vous en­
tendait p trier comme vous le faite» 
il vous dirait que c’est tris mal.

—Il dirait ce qu'il voudrait, ré­
pliqua Jérôme avec humeur, jo 
m’en fiche uo peu.

Décidément, il y avait un abtn:9 
entre les deux cousin#

L’âme tendre et p«ei*S3 de Simo­
ne ne s’accommodait guère de ces 
théories qui lui paraissaient bias* 
phématoires, et elle se montrait in« 
transigeante sur ces questions. El­
le tourna donc le do9 au lycéen.

Amusez-vous bien, mon cousin, 
fit-elle, je vais m’habilité.

Et le laissant surpris et penaud 
elle s’éloigna, très digne, suffoqué# 
p r l*i pansée que ce garçon se fi* 
<*h 1 t Hu prêtre, et en particulier dé
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«• I
ne demi-heure plus t^trd l’or-
line redescendait pour ! monter

l’abbé Yves Kcrmadet, son /bontés* 
seur et l'ami de bes chers (parents 
morts.

Une
pbeline redescendait pour 
dans la petite char/ tto anglaise en 
compagnie d’Annaïk.

Lan LeGavo avait, seloA son ha­
bitude, K'îllê l'un des chevaux rou­
ans qui, le matin même, étaient al­
lés chercher Jérôme à la gare de 
Ploimret.

La vue du gmc’eux équipage 
et Mirtout de Pompon, ronde tt 
lustrée, enflamma la curiosité et 

le convoitions de Jérôin** Mar- 
cand. v . \

Oli ! dis donc, Simone, question­
na-t-il, c’est a io» c«tto j*»lie^voitu­
re et en joli p- tit cheval ? *,

—Ce tain ment quo c’est a moi, 
répon lit la H1 o te, «|tii eut comme 
la prescieuc • qu’une dotnain)o in- 
diftcrèt » “liait soi» r .

—Tu nie le- prêt- ras, dis, pour 
faire un tour dan4 le pay*.

—Non, lépliqmi sèchement l’en­
fant, jo ne it s prêie à perso.»n». ”

Et sans attendre, que la prière 
•fût renouvelée, «.1 e monta vive­
ment dans la charrette anglaise, où 
Annaïk s’inst illa à son côté, sur le 
siège, et prit les rênes d’une main 
habituée à conduire.

Le cousin ne put réprimer un 
soupir. Il «»ut bonne envie de sup­
plier Simone de l’accepter au moins 
dan* l’intérieur du véhicule.

Mais il était trop tard. L’orphe­
line avait rendu la main, et déjà 
Pompon arpentait d’un trop rapide 
la grande al’ée du | arc.

T«)lle fut la première entrevu»- 
des deux enfants. Elle ne fut point 
empreinto d’une cordialité encoura­
geante. Jérôme en éprouva une 
véritable mortificat on, qui s’enve­
nima de tout le fl J qu’y ajouta le 
ressentiment de >on ai 11 able mère 
outrée de ce quelle appelait, nans 
ménagements, la grossièreté de sa

PACIFIQUE
CANADIEN
HORAIRE

DES CONVOIS DE VOYA­
GEURS

nièce.
Elle dut reconnaître néanmoins 

que Simone employait mieux son 
tetnp?, pendant ce- jours corn acres 
aux prune* de l’EgliS", que ne 1 
f lisait son fils, qu’elle avait élevé à 
l*éco?e de l’ind fiércuie re igtause.

(à Suivie)

NE TOUSSEZ PLUS

PRUGIKF
LC REMEDE DU JOUR

U*ie Combinaison de Gomme d’Epi- 
nette, de Cerise» Sauvages, de 

Marrube et de Goudron.
ScientlflQtaemeat préparée sous 

forme d’«a Sirop agréstie 
au goût.

nwn an nnuracn, a mu muucnuc, r.n«
roaement. Coqueluche, Croupe, Asthme 
et tous les baux de la Gorge et des 
Poumons.

Prise avec de l'Huile de Pole de Morve, 
U 8PRUCINK est inappréciable dans les 
premiers symptômes de Is Cousomptiov.
En vente partout. Prix *fc% oupar 

ta malle sur réception du prix.
Seuls Propriétaires, Tnn Wxhoatb 

Chemical Co. limited. Moo très!, Canada

Saison d’hiver 1905-06
Gare du Palais, Québec

8.40 A. M. sur semaine dimanche 
excepté.—Ex press pour Portncuf, Ba- 
tiscan, Trois-Rivières. Berthier, Terre­
bonne, Montréal, et stations intermé­
diaire? : Voitures de première et do se­
conde, wagon-salon.

9,00 A. al. Dimanche seulement. 
Express pour Portneuf, Batiscan, 
Trois-Rivières, et stations intenuédi 
aires. Voitures de première.

. 1.45 P. M. Tous les jours, diman­
che inclus.— Train Rapide pour Port- 
neuf, Batinum, Trois* Rivières, Louise- 
ville, iJerthier-et Montréal. Voitures 
de première et de seconde, wagon­
S ilon.

Raccordement avec Boston. Wor­
cester, et les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre, Albany New York, Otta­
wa, Toronto, Buffalo, Detroit, Chica- 
g Sault Ste-Marie, St-Paul, Duluth 
et les endroits dans l’Ouest.
5.00 P. M.sur semaine Dimanches ex­
ceptés.-Train local pour Lorette Pont 
Rouge. Portneuf. Batiscan, Trois-Ri­
vières et les endroits intermédiaire».

11*30 P. M. Tous les jours diman­
ches inclus.—Express de nuit, pour 
Montréal et les endroits intermédiai­
res. Voitures de première et de se 
coude et wagon-lit»

Raccordement avec Ottawa, Win 
nipeg et Ica endroits dans la Colombie 
britannique, Boston et les endroits dans 
la Nouvelle-Angleterre, Albany, New 
York, Toronto, Londre, Détreit, Chi­
cago et les endroits de l'Ouest.

On pourra se renseigner générale­
ment en s’adressant aux bureaux, ga­
re du Palais ou du Frontenac, ou au 
bureau principal. 30 rue St-Jean, coin 
côté du Palais, Québec.

. - s .Jules Hone Jr

Agent local du service des voya­
geurs, marchandiseset paquebots trans­
atlantiques, 30 rue St-Jcan et 46 
Dalhousic Québec.

Attelage
ouvrages à la main

PILULES oc mou iONOUKO MCQALE 
POUR LS rois ST ISO IRTSOTINO.

DERNIER AVIS
Tous les porteurs do manettes 

ou aiftrcs marques do commerce, 
Certificats et coupons rachetable^ 
sont priés devoir immédiatement 
à les échanger pour des primes, 
car nous fermerons positivement, 
notre Département de Primes le 30 
avril 1900, après laquelle date 
nous n’échangerons ou ne rece­
vrons aucun certiflcats, coupon» ou 
marques de commerce.
The American Tobacco Company 

of Canada.
The Empire Tobacco Company. 
trhüB. Houde Company,

Le plus grand assortiment 
q’attelages fait a hi main. Pas d 
machine a coudre dan- son atelier.

Attelage** solides pour les chan­
tiers. Les ordres sont prompt enunt 
exécutes.

C’est le bon temps d’acheter un 
bel attelage pour l’hiver.

l’atelier de M. P. Blauchet est si­
tué en face de la résidence de M. le 
Dr Beauchamp, s’adresser à

P. Blanchet, 
Rue Racine

Lesdangersdu feu
Le feu détruit chaque année des 

millier? de bâtisses dans tout le 
pays. Si votre maison n’est pas 
assurée, c’est le temps d’y \oir.

Pour une bonne assurance, voy- 
ze Elz Dallaire, bureau rue Ru- 
nins Ohipoutimi.

A. a OUELLET
Agent local

Pour la “San Lifo*’ dn Canada0

Nous sommes heureux d’anoncer 
a nos lecteurs que M A. C. Ouellet 
de cette ville a été nommé agent 
local de la “Sun Life” de Montréal.

C-tte compagnie assure les en­
fants et grandes personnes k des 
taux très faciles donnant des 
grands privilèges nux assurés. Les 
primes, de ces assurances sont 
payable* annue’lou ont.

OOKCOUES !
fl/.\

tffjC l
5 abonnements payés d’avance :

bruyère avec bout d’ambre de 2 pouces,
une pipe en 
valant $3.50.

6»*S

M
M KJ

M,

m

Till

8 abonnements payés d’avance : une pipe en
bruyère, montée en or et bout d’ambre de 2 pouces, va­
lant $5.00. •

LIBRAIRIE I
C’est dans une librairie que nous 

trouvons le choix le plus considerable de
livres de bureau, de papeterie, etc........  et
d’objets divers.

Allez donc à la Librairie du “ PRO­
GRES ” !........ C’est là le bon endroit.

kvj)

r.( •

mK*ï

uv«

LIVRES DE LECTURE CHOI 
SIES. ROMANS, RECITS DE VOYA­
GES, ETC.

COLLECTIONS DES ŒUVRES 
DE JULES VERNES.

R3P OUVRAGES CANADIENS■->

Objets de piété
LIVRES DE MESSE, CHAPE­

LETS. SCAPULAIRES, IMAGES DE 
PREMIERE COMMUNION, etc.

Sun f * •f 4* * * * itixL>.«<î

A meilleur marché qu’ailleurs
Strictement au comptant

Pas de crédit à la “Librairie du Progrès.”

»!»*?.
Annoncez dans le PROGRÈS DU SAGUENAY, lejouraal 

local le plus répandu de la région.
Le marchand qui annonce assure le succès

de son commerce

iii\ iT-fvv/* - • /im?

Agence Labatt
BIERE EXCELLENTE 

M. J. A. Pelletier est le seul 
agentde la fameuse bière Labatt 
ie Toronto, dont la réputation est 
auréolée d’une vingtaine de mé­
dailles d’or.

Le Porter Labatt est sans contre­
dit ixcelleat. Faites-en l’essai.

Médailles d’Or

d« Baron Sec de Ltrarônwftm

San Francisco
Chicago
P.in American
Paris ,
Australie
Philadelphie
Canada

1894
1893
1901
1878
1877
1876
1876

Chaussures I 
Harnais ! etc.

Nous n’hésitons pas à dire que 
nous pouvons fournir la meilleure 
marchandise au prix le plus bas.

Notre magasin a subi des répa­
rations. Nous avons un départe­
ment 11 part pour les c luusjures.

Les attelages au complet, a ven­
dre. Réparations imméjiates k bon 
marché.

Nous invitons le public à venir 
nous voir.

A.-C. MARTEL,

Terrain d&Jphasse 
et de ‘Pêche

° b yiib
Le soussigné édapeopriétaire des 

droits de cha^p^b ejej ^pechc sur

et jusqu^ü FlÀ*è ffâtfailal.
AHir.dr?a^eéthraôBia son bail 

et en .éviterr^9P^ja(jf}p, M. Guuy 
vierçt,fjg !.^iij^ardienH nur

'l” Vdeccmpret toute personne qui y te-
sera pour-, 

et aoitef •
( lliiÿduisfi xîlrpfeqifjf) ggiisidérables

tenu de

St-Alexis, Grande
Ceux qui désirent acheter une 

boite de cigars de première classe | 
pour offrir a leurs amis n’ont qu’ù^ 
s’adresser à la librairie du “Pro-i

I
gents demandé»»1

•mon
s
irrès.”

Dans toutes les paroissdrçrférChî- 
timi et du Lac St-Jean, onodemoh- 

Beaux oalendrif rs k vendre à la de des agents actifs pour s’occuper
• CiLibrairie du 4<Progtès du Sague­

nay

On trouve à la “Librairie du 
Progrès” toute la papeterie desirée 

• pour le» bureaux cf homme» de pro­
m xeeeioci et le» marchand».

d’implanter l’Union ;St-Joeeplr du 
Canada la meilleure société de aer 
cours mutuel du Ca^âa». wimjijIv-W

S’adresser par lettre pehsoh- 
nellemeutà E(zi* Daltaire, Chicou- 
mimi.

au- 
ou de

MarchanA«^^U<éf>lfâto%tfMsfc ten
C-Baie, P. Q«opHMiW^konï;°ÿay^ »,luH 

* v_Icun.purnus gratuit He'clnisse o

^fceuff^ Qù¥ ‘déeiwrent faire la 
chaKKoihur^ce Ctef.i aiu [pourront " en 
pbtmir,,!», pjÿJMifsipnCl» payant

* deci côtaprèndtald^ement dans 
lie châlet qui se trouve au iac des 
Ideté.'J r/ewgqbl -ha q

I al» iuf.rA
/ -9U; ff#inl,r,Me remarquer que 
toute chasse est. détendue sur ^ce 
terrain, même- la cKaààe au lièviuPt * u nww j. r> rv * v,
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Le erensage 
du Sapenay

On apprendra avec plaisir que M. 
Girard, député à Ottawa, partage ab­
solument notre manière da voir au 
.sujet de cette question, discutée de* 
puis quelques semaines dans notre 
journal.

11 travaille activement à nous con­
server les subsides qui nous sont vo­
tes pour la continuation du creusage 
et à obtenir la continuation de la voie 
ferrée jusqu’à la Baie des Ha ! Ha ! 
au lieu du pied des battures.

Une requête signée par un grand 
nombre d'intéressés, lui sera remise la 
semaine prochaine, pour l’encourager 
dans son attitude.

Nous recevons tous les jours des fé­
licitations au sujet de la position 
prise par notre journal sur cette ques­
tion.

Pendant que notre confrère local 
travaille à la ruine de nos industrie*, 
la Pkocrks fait sou devoir et recla­
me les droits de Chicoutimi.

Une fausse rumeur
Depuis une semaine, il est forte­

ment question de la résignation de M. 
Petit comme député au local. On 
parle déjà de plusieurs candidatures. 
Ce n’est là que du verbiage inutile. M. 
Petit n’a nullement l’intention de ré­
signer. Ceux qui ont voulu organiser 
ca petit coup de main en sont pour 
leurs frais, À plus tard cette élec­
tion qui se fera, cette fois, comme 
dans les autres comtés de la province.

faire les calculs nécessaires pour 
bien se renseigner et renseigner les 
contribuables ?

Ce n'est pas avec nne estimation 
venant d'un homme qui n'est ja­
mais venu sur les lieux, et n'ayan* 
jamais pu jugerparlui-même, qu’on 
nous fera croire qu'on est rensei­
gné.

Votre dévoué,
Contribuable.

Correspondance
Monsieur le Rédacteur.

Le conseil de villw ayant passé, 
a sa dernière séance, une résolu­
tion autorisant la préparation d'un 
règlement pour municipaliser la 
lumière électrique et cela, dans le 
but de faire une installation élec­
trique aux frais de la ville, dans la 
Tivière Shipshaw, je me demande 
•si nos conseillers ont agi on hom­
mes sérieux et s’ils ont bien pris 
les moyens de s’assurer du coût 
probable de la construction et de 
Tentrstien d’une semblable installa­
tion.

Une cho?e est certaine, c'est I 
qu’il est de la plus élémentaire pru­
dence, qu avant de se lancer dan-* 
une semblable dépense, il faut 
avoir des ingénieurs spécialistes 
pour visiter ces lieux, examiner et 
mesurer le pouvoir d'eau, évaluer 
le coût probable de son développe­
ment ainsi que le coût probable de 
l'installation électrique et d'en fai­
re rapport. ‘

Cependant, dane le cas qui nous 
«occupe, rien de semblable n'a été 
fait, et c’est d'un cœur léger, et 
sans aucun calcul, qu’on veut se 
lancer dans une dépense, très con­
sidérable, et qui peut doubler, au 
dire de personnes compétentes, le 
montant estimé pat un conseiller, 
k la dernièrt séance du conseil.

Quant on songe que l'installa­
tion électrique de la Cie de la Baie 
des Ha 2 Ha ! malgré lo peu de hau­
teur de l’éc!u9e, environ sept pieds, 
malgré le peu de longueur de la ri­
vière Ha ! Ha ! environ 50 pieds, 
le peu de longueur du tuyau envi­
ron quarante pieds^vee une instal­
lation de septs cents lampes, coûte 
au delà de dix neuf mille piastres, 
on se demande avec anxiété com­
bien va coûter l'installation qu’on 
veut faire, surtout s’i! est nécessai­
re comme l'on dit, de faire una 
écluse de 25 pieds de hauteur dans 
une rivière comme celle de Ship- 
.shuw, qui a sept à huit fois lagros- 
seur de la rivière fia ! Ha 2 et de 
mettre un tuyau do quatre cent 
p eds de longueur !..........

Avant de passer ce règlement, 
pourquoi le conseil de ville, n’a-t-il 
pasfsit pi enfin- os mesures et ta

Les Licences
Enfin, la question des licences a 

été réglée par notre conseil de ville.
Toutes les buvettes ont vu leurs 

certificats renouvellés et les quatr< 
magasins de détails ont été décapi­
tés. A l’avenir, vous ns pourrez 
plus acheter une bouteille de vin 
sans vous présenter dans une bu­
vette où l'on vous offrira une 
consom ination.

L'affaire s’est déroulée vendredi 
soir, a l’Hôtel-de-ville, en présen­
ce «lu conseil au grand complet e«
de sept h huit cent contribuâmes, 
tous anxieux de voir de quell • fa­
çon notre Conseil municipal al'ait 
régler cette importante question.

La position prise par le cons. il 
de ville est très grave. En ne fa­
vorisant que les buvettes qui sont 
si dangereuses, en fermant tou9 les 
magasins de détails on force la 
moitié, pour le moins, de la popula­
tion à entrer d<>ns les buvettes.

Si le conseil avait été réellement 
do bonne foi, il aurait du tetran- 
cher deux ou trois buvettes et lais­
ser une couple de licenees de ma­
gasin. Il n'y a pas cinq pour cent 
de notre population qui approuve 
la conduite du conse 1 !

Pour ma fart, je crois que cinq 
licences sont plus que suffisantes 
pour la ville ; mais on eût dû les 
distribuer autrement. Oj aurait 
dû accorder une licence de 
restaurant seulement aux hôtel? 
pouvant recevoir vingt à vingt- 
cinq voyageurs, et retrancher 
les autres débits de whisky au 
verre et donner des licences de
magasin.

Mais le mal est fait, que 
lez-vous ?

vou-

** *
Je me suis servi tantôt du mot 

consommation.
A ce sujet, je me permettrai de 

citer quelques paroles de l’éloquent 
prédicateur eudiste, le R. P.Liizée, 
paroles qu’il prononça récemment 
au cours d’une admirable confé­
rence sur l'intempérance.

“Une consommation J C'est une 
“ expression moderne, mais comme 
“ c'est bien trouvé 1 

“ Consommation ! Oui, c'est bien 
cela : consommation d’un temps 

“ précieux, consommation de la 
“ bourse, consommation de l’intel- 
“ ligence, de l’honneur,de la sauté ; 

consommation de la famille, de
“ la race, de la natrie.......... ! **

Comme c’est oien vrai 1
** *

Quel est le but poursuivi par le 
conseil ?Risquons une appréciation.

Les cinq conseillers qui ont voté 
pour les licences de buvettes, la 
majorité du conseil par conséquent, 
voulaient la réduction des licences, 
et en cela se rendre aux récla­
mations du clergé. Ils avaient, sur 
cette question, à compter avec 
l’opposition du leader du conseil,M. 
Belley, qui veut de tout qni veut 
ds rien, qui ne cherche qu’a créer 
deB embarras, à embrouiller les 
carte?, à profiter de tout pour se 
faire un peu de popularité. Quel- 
quts-unsdescinq conseillers avaient 
leurs amis parmi les propriétaires 
de buvettes licenciées. IU ne sont 
accordes pour former une majori­
té que si c:s amis avaient leur li­
cence.

Et voilà.

i M. Thorn’s Tremblay représen­

tant au Conseil des ouvriers du 
Quartier Ouest, a fait undiseouro 
vibrant pour appuyer une requête 
de bavette présentée par M. Narci- 
se Hamel, lequel débit de boisson 
levait être tenu dans la maison de 
M. l'échevm Tremblay, coin des 
rues Pries et Montcalm.

M. Tremblay a donné comme 
arguments que c'était une honte et 
une injustice pour le quartier Ou­
est que de ne pas avoir de licence. 
Il a ajouté : “je propose qu’une li­
cence soit accordée à M. Hamel afin 
que le quartier Ouest soit repré­
senté dans les licences." Il n'eut pas 
Je Hpcondeur.

Le quartier Ouest a toujours 
été préservé jusqu'ici de la plaie
des buvettes ; comme ailleurs, dans

* . •

Us villes où il existe un groupe­
ment d'ouvriers, les autorités ont 
toujours cherché à préserver 
la classe des travailleurs de cotte 
occasion prochaine d’intompéiance 
«lui est le débit de boisson.

<

Les ouvrier? du Bassin n’ont ja­
mais demandé de buvettes ou ma­
gasin de détails, et ils ne désirent 
pas qu’on vienne en établir une à 
leurs portes. Jamais ou n’a fait 
telle demandé au conseil depuis la 
fondation do notre ville ; l’éehevin 
Tremblay est le premier.

Il a commis, chose sure, une gra­
ve erreur de jugement et la preuve 
c’est qu’il n'a pu trouver un seul 
homme pour seconder sa motion.

Un Citoyen.

Nouvelles du
(De nos correspondants particuliers) 

Chambord
Le conseil municipal de Cham­

bord se rendant au désir de l’as­
sociation médicale du Lac Saint- 
Jean et de Chicoutimi, vient do 
passer un . règlement très sévère 
contre les colporteurs de tous aca 
bits. Si ce règlement pouvait nous 
débarasser de la peste des char­
latans Juifs, nous bénirions nos 
conseillers 2 Le règlement dou­
blant le prix des licenses du col­
portage s’étend aussi aux agents 
de machines de toutes sortes.

Nos marchands apprécient 
beaucoup ce sage règlement. À nos 
cultivateurs maintenant de faire 
acte de justice en mettant à la 
porte tous ces oiseaux de passage 
qui n'ont ni feu ni lieu dans notre 
paroisse.

Dans tontes les oeuvres ds cha­
rité et dans les souscriptions faites 
dans un but d'utilité publique, 
vous ne verrez jamais ces grip- 
peurs de sous, mais Vous verrez les 
noms de marchands, de nos india- 
triels at de nos cultivateurs. Pour­
quoi, alors, encourager ces étran­
gers î

Quelques-uns de nos hommt9 
d’affaires ont formé une compa­
gnie dans le but d’exploiter une 
mine de plâtre qui promet beau­
coup. La nouvelle société e&t in­
corporée sous le nom de “ Cie mi­
nière du Lac Saint Jean. " Elle 
vient de demander à notre con­
seil de verbaliser un chemin pour 
lui permettra de commencer ses 
travaux prochainement

Voici les mntations de proprié 
tés des demie» jours : Propriétés 
de Denis Boivin à Arthur Dallai 
re $4000. ; Louis Tremblay à 
Dsnis Boivin, $0500. ; Nazaire 
Démoulés a Johny Demeules 0000. 
Césairo Tremblay do Roberral à 
Naz. Demeules $0000.

déjà remonté le Saguenay jusqu’à 
Saint-Etienne, où elles ont pris 
çargaisonde bois appartenant à 
M. J. N. Maher.

Dès les premiers jours de mars 
les Yactks des Capitaines Ed 
Hovmgton et B. Caron forant 
lancés à la mer. Il est toujours 
agréable de voir ces légères embar­
cations, quitter leur lit de glace, 
pour reprendre leur course accou­
tumée (>ur les eaux du Saint-Lau­
rent.

Ces jours derniers une lettre, 
enuedu Ministre de la marine 

nous annonçait que le brise-glace 
“Montcalm” viendrait bientôt dé- 
barasser le passage du Saguenay 
depuis la Cap Eternité à Saint- 
Alphonse.

En (Souvent bu
bon pasteur

PREMIERS RANGS
Cours gradué 

Melle Sophie Pilote
COURS SUPERIEUR

S » anné • : Molles Malvina Aubin 
Lrotifcia Ri vérin.

7e année Melle Marie Gagré, 
Lydia Verreauifc

COURS INTERMEDIAIRE
Ge année Melle Bernadette 

Tremblay, Isola Aubin.
5e année M«Te Juliette Gr.ny, 

Gratia Gagnon.
Co’:rs du Br* vet élémentaire

Melles Hé eue Simard, Hénédine 
Dubois.

COURS ELEMENTAIRE
4e année Me les Hélène Bou­

chard, Elisabeth Saul nie**.
3e année (le div.) Moi et Marie 

Claveau, Ernestine L»iv»*i .
3e année (2e div.) Cia a Trem­

blay, Eugénie Tr mbay.
2s année Me)les M.-ll Tremblay, 

M.-A. Guny, G. Labrie.
le année Me'let Elènes Labrie, 

M.-Jeanne Guay.
Préparation à la le Communion

Melle* Cécile-Anna Aubin, Elisa­
beth Fortin.
Noms des élèves inscrites au Ta­

bleau d’Honneur pour Bon­
ne Conduite

pensionnaires
Mettes M. Aubin, S. Pilote L. 

Ri vérin, M. A. Simard, H. Simard,
A. Gagnon, J. Tremblay, A. Bou-: 
chard, M. Bouchard, H. Lajoie,
D. Desbiens, A. Boivin, J. Guay,
E. Gobeil, J. Perron, M. Tremblay, 
Clara Aubin, E. Talbot, L. Etnond, 
Cécile-Anna Aubin, Y. Rochefort,
B. Fortin, A. Boudreau lt, H.-, Si- 
murd, J. Colozza, A. Dallai re.

Quart pensionnaires
MellesE. Angers, Délia Trem­

blay, A. Pedneaud, J. Gauthier, G. 
Gagnon, A. Marcou, J. Savard, E. 
Vézina, Z. Bouchard, M. Clavsau, 
E. Tremblay, A. Blanchet, E. La­
voie, C. Tremblay, Y. Bouchard, 
A.-E. Grenon.

a-et-Vient
M. R. H. Beaulieu, de la maison 

Côté, Boivin b Cie, est actuelle­
ment sons les soins d'un médecin 
spécialiste à Québec.

N/ous apprenons avec plaisir que 
M. Beaulieu est bien mieux et qn'il 
reviendra bientôt.

C. J. Magnan, professeur à 
l’écèle normale LavsI de Québec et 
réJracteur de ^Enseignement Pri­
maire" est arrivé à Chicoutimi 
hier soir en compagnie de M. Er* 
neit Magnan ancien instituteur à 
Maskinongé. Tous les deux passe­
ront que’ques jours chez leur frère» 
M; H. Magnan de cette ville.

i _____ _______

; Melle Yvonne Taché est parti 
pour Québec dimanche dernier, 
fylle passera le mois d’avril chez 
sa soeur Madame Paul Mercier.

i

1 M. l’abbé DeLamarre, procureur 
du Séminaire, est arrivé hier soir de 
Québec et Ottawa, il s’était rendu à 
ce dernier endroit dans 1* but de fai­
re visiter la ferme expérimentale à 
M. Ths Louis Boivin, surintendant de 
la belle ferme du Séminaire. M, Boi­
vin n passé une semaine à la forme 
expérimentale dans le but de so rensei­
gner parfaitement.

/En revenant, M. lo Procureur du 
•Séminaire est arrêter faire visite k 
n u ancien confrère de classe, M. l’ab­
bé Maxime Fillion curé de Sfc-Ray- 
moud.

POUR PAQUES
Noos attirons l’attention de nos 

lecteurs sur le tarif spécial de la 
Cie do Lac St-Jean à 1 occasion de 
la fête de Pâques. Voir annonce 
dan# une antre page.

Le Sunlight Savon est supérieur aux autres 
cuvons, mais c’est lorsqu’il cet employé 
suivent lu méthode fiunhght qu’il démontre 
eu plue grande eupérwité. Achetés Bon- 
Uoht Seven si euires les direeMoaii

Excursion de Colonisation 
à Québec le 18

La société de Colonisation a ob­
tenu du chemin de fer les réduc­
tion* suivant* pour ses membres 
qui voudraient al ierà Québec à l’oc­
casion de la fête de Paquet,

1ère Classe $2.50 à Québec et re­
tour.

2èrae Classe $1.50 à Québec et 
rctoui.

Demandez vos cartes d’avance.
Le départ aura lieu lundi le 10 

avril a l'heure des trains régulier 
[jour Québec. Les billets seront 
bon* pour le retour jusqu’au 20 
avril inclusivement.

Auront droit à ces réductions 
les membres porteurs de cartes ex­
pirant ic J0 mai 1900. Les agent* 
de station vendront des biPcts aux 
réductions plus haut mentionnés 
aux personnes seulement qui pré­
senteront leur carte de membre.

Pour les cartes d’admission dans 
la Société, S’adresser à Elz. Dal­
lai ue. Agent, à son bureau ou à 
ra résidence, rue Taché, Quartier- 
Ouest.

“Sun Life”
La Compagnie d'assurance la 

“Sun Life" est une des meillenie 
Compagnies d’assurance sur la vie.

Dans notre seule région de Chi* 
coutimi ; elle fait des affaires, pour 
pins d’un million de dollars par an* 
née. f

S’adresser à
Adélard Tremblay.

Agent
Rivière da Moulin, Chicoutimi,PQ.

Tadousac
. A Tadousac, la navigation est 

ouverte depuis la dernière far tie 
du mois d'avnl. Des goélettes ont

Grande Exposition
De chapeaux garnis pour dames et

demoiselles^
LUNDI, MARDI ^[MERCREDI proehiii

Pas deux ehapeanx pareils
sortent de nos ateliers

+-«=3=^1 *
Venez voir notre magasin récemment 

agrandi, chaque departement offre un intérêt 
particulier.

LEMIEUX & CARRIER


